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DANIEL LEMAY 

rançois Flamand y va raide : « Le théâtre 
vcMiounel est sclérosé. » 

À partir de ce constat discutable. 
Flamand, Patrick Huard et leurs associés de 
Sortie 22 se sont mis à l'exploration d'une 

^nouvelle forme théâtrale qui rejoindrait un 
publ ic plus vaste. Et plus jeune, forcément. 
*< Nous voulons changer le public qui va au 
théâtre, dira Flamand, modeste et 
prétentieux en même temps » . 

La nouvelle formule doit donc être 
contemporaine, surtout dans sa facture ; de 
culture nord-américaine, hereandnow ; et 
urbaine, à cause de la masse critique sans 
laquelle un théâtre « privé » ( non-
subventionné ) n'a dans telle aventure 
aucune chance de survie. 

Après un an et demi de remue-méninges, 
de lectures et d'échafaudages, François 
Flamand se retrouve aujourd'hui avec 
« trois affaires à vendre : un concept, une 
pièce et un gars » . 

Le concept a été baptisé Nouveau Théâtre 
Insolite, la pièce a pour titre Talk Radio et le 
gars s'appelle... Patrick Huard. 

Première première du NTI : salle Ludger-
Duvernay du Monument-National, le jeudi 
26 juin... le soir même de l'ouverture du 
Festival de jazz. « Là, on a le jazz dans les 
pattes ; après, ç/aurait été autre chose... » 

Voir FLAMAND en D3 
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TQS: quelle sorte de renaissance? 
hez Christiane Charette cette 
semaine, le nouveau grand pa­
tron de Télévision Quatre Sai­
sons Pierre Péladeau racontait 
qu'il y aurait des sports à TQS, 
mais pas nécessairement que 
des sports actuellement cou­

verts par la télé. Il avouait aussi adorer La Oh 
médie humaine de Balzac, et on déduisait que 
Quatre Saisons allait se lancer dans la fiction 
d'envergure. 

Tiens tiens, on aime ça les séries de Ac­
tion, nous les Québécois. Quand elles sont 
bonnes bien sûr. Hourra ! 

Mais voilà que quand le nouveau prési­
dent de TQS Franklin Delaney s'est pointé 
rue Ogilvy jeudi pour rencontrer ics em­
ployés, il leur a annoncé qu'on ne ferait pas 
de miniséries de fiction, et qu'il voulait des 
émissions de service. 

Rien de très emballant là. Les émissions 
de service, c'est le genre cuisine, bricolage, 
conseils pour faire fonctionner notre auto ou 
notre couple, etc. Pas vilain pour boucher un 
coin d'avant-midi, mais rien pour précipiter 
le téléspectateur sur la position 5 du câble le 
soir. Il a réitéré qu'on garderait les grands 
axes de la programmation actuelle : informa­
tion, sports, divertissement et cinéma. 

On rêve tous d'une TQS transformée, avec 
l'imagination au pouvoir. Ça n'a pas l'air 
parti pour ça. Le choix de M . Delaney à la 
présidence a d'ailleurs causé un certain éton-
nement. Après avoir été propriétaire de peti­
tes stations de radio, ce Madelinot est entré à 
Radio-Canada, au siège social d'Ottawa, où 
il est devenu l'adjoint principal du président 
Pierre Juneau, à une époque où ce dernier 

centralisait les pouvoirs à 
Ottawa. Quand il est d -
venu vice-président du 
réseau français à Mont­
réal, M . Delaney, aux pri­
ses avec des coupures 
budgétaires, a fait une ré­
volution dans la botte en 
«'adressant aux privés 
pour la production de sé­
ries. Lance et compte est né 
sous son empire. C7Y-
VON aussi, de sinistre 
mémoire. Les vieux rou­
tiers de Radio-Canada, 
qui aimaient bien l'empire comme il était, 
c'est-à-dire autosuffisant, ont bien détesté ces 
changements qui annonçaient la fin d'une 
époque. On lui a reproché d'abandonner la 
mission culturelle radiocanadienne pour faire 
du commerce. 

M . Delaney n'est pas assez jeune pour faire 
la révolution, mais il sera peut-être un solide 
administrateur. En tout cas, ses premières pa­
roles sur l'orientation de TQS donnent à pré­
voir qu'on cherche la rentabilité financière 
d'abord, via des émissions sans grande en­
vergure qui ne coûteront pas trop cher et atti­
reront assez d'auditoires pour faire quelque 
profit. 

Il a déclaré aux troupes qu'on ne ferait pas 
la guerre à Radio-Canada et TVA, en se trou­
vant un genre que les téléspectateurs aime­
ront assez pour faire vivre la chaîne. 

C'est mieux qu'une fermeture, bien sûr. 
Mais pour les téléspectateurs qui cherchent 
des choses excitantes, ça n'est guère promet­
teur jusqu'à présent. 

Louise 

COUSINEAU 

La Planète en 
folie à TVA 
• La série québécoise qui 
a excité le plus les ache­
teurs é t r a n g e r s au 
M I P T V à Cannes il y a 
trois semaines s'appelle 
La Planète en folie, produi­
te par deux anciens de 
Surprise sur prise, l'idéa-
teur Marc-André Chicoi-
ne et la productrice Sylvia 
Côté. 

Il s'agit de vrais et de 
faux reportages sur toutes sortes de sujets bi­
zarres. Au panel de vedettes et au public de 
décider si des golfeurs qui jouent tout nus, 
c'est vrai ou faux. Ou s'il se peut qu'une fa­
mille du Vietnam ait le magnétisme pour se 
coller des cuillers à la peau. 

Le vice-président à la programmation de 
Télé-Métropole a vu l'affluence à Cannes et 
hier a signé le contrat. La Planète en folie 
prendra l'affiche au printemps 98 à TVA. 
Treize émissions d'une heure pour la premiè­
re saison. 

On ignore encore qui animera l'émission à 
Montréal. Mais on sait que le frère de l'idéa-
teur, Alain Chicoine, qui est déjà réalisateur 
à TVA, réalisera l'émission en studio. 

En attendant, les deux partenaires travail­
lent d'arrache-pied depuis Paris pour trouver 
des vrais et des faux reportages. Les vrais, 
c'est la spécialité de Sylvia Côté qui envoie 
des équipes de tournage aux quatre coins du 
monde. Les faux, c'est Marc-André Chicoine 
qui les invente. Prometteur. 

Foglia a fait lever 
La Vie d'artiste 
• Personne rie m'a jamais téléphoné pour me 
dire du bien de La Vie d'artiste, ce magazine 
culturel à l'affiche de Radio-Canada le jeudi 
soir depuis septembre. 

Il a fallu que Pierre Foglia fasse l'objet 
d'un reportage avant-hier pour que tout à 
coup l'émission provoque de l'intérêt. Ma 
boîte de messages débordait. De spectateurs 
enthousiastes. 

Pour mal faire, Foglia fermait la série. Qui 
reviendra la saison prochaine, rassurez-vous. 

Il faut dire que contrairement aux vedettes 
de la presse écrite, Foglia n'a jamais voulu 
faire de télévision. Il a d'ailleurs expliqué 
pourquoi jeudi à son fils Manuel qui réali­
sait l'entrevue. La télévision le fascine, mais 
tout y est faux. Deux personnes ne se parlent 
pas à la télévision. Deux personnes parlent à 
200 000 autres personnes, ce qui fausse im­
médiatement leur échange. 

Pierre Foglia s'était fait envoyer les ques- ' 
tions d'avance, pour préparer les réponses. 
« Je ne peux pas penser, répondre et avoir 
l'air intelligent en même temps. Comme Syl­
vie Drapeau qui a appris tout ça à l'école de 
théâtre. » 

On a vu ses chats, on a vu Foglia pédaler. 
On a surtout vu un homme intensément pri­
vé se raconter à la caméra. Un peu. Sa famille 
du sous-sous-sous prolétariat, « où la bête 
n'était pas loin » . 

Il ne se trouve pas beau. Il n'est pas laid. 
Aucune importance. N'allons surtout pas lui 
dire qu'il est bon à la télévision. Des fois 
qu'il déciderait de quitter la presse écrite... 

Pascau aura « bousculé » quelques tabous 
SONIA SARFATI 

Les rumeurs renvoient dans le comté de Brome-Missis-
quoi, comme candidat conservateur. Après le « sans com­
mentaire » d'usage, Pierre Pascau dit plutôt se voir sur les 
plages du Maine ou sur un tas de fumier ( sans figure de 
style ! ) : c'est en effet dans son jardin et en vacances que 
le morning-man de CKVL, à la « retraite » depuis 9 h hier, 
dit vouloir passer les prochains mois ! 

« Si je prenais des décisions en 
ce moment, ce ne serait pas de bon­
nes décisions, fait-il. Je suis fati­
gué. Vraiment fa-ti-gué. » Il évo­
que les levers au milieu de la nuit, 
cinq jours par semaine. Il passe ra­
pidement sur le fait que la radio 
A M « ne soit plus à la mode » et 
sur le mépris dont certains journa­
listes ont fait et font preuve à son 
égard. 

11 préfère s'attarder sur son 
amour pour ce métier qu'il a exercé 
pendant trente-cinq ans. Sur sa 
rencontre avec l'astronaute Marc 
Garneau, « une des personnes les 
plus intéressantes et les plus intel­
ligentes » qu'il ait interviewée. Sur 
cette dame qui, un jour, lui a dit : 
« J'étais une frotteuse de chau­
drons. Vous avez fait de moi une 
frotteuse de chaudron avec une 
tête. » Il en est fier. 

Quant à sa dernière émission, 
celle d'hier matin, à laquelle ont 
participé ( en personne ou par télé­
phone ) de nombreux invités — de 
Roger D. Landry à Liza Frulla, en 
passant par Stéphane Dion, Sheila 
Copps et Daniel Johnson — , Pierre 
Pascau en est sorti touché. 

Mais pas question d'enlever le 
pied du frein sur lequel il a appuyé 

il y a un mois, lorsqu'il a annoncé 
son départ. En ondes. Prenant ses 
auditeurs par surprise. Et ses pa­
trons ? « Mais pas du tout ! lance-t-
il. Mon contrat expire aujourd'hui 
( hier ) et ils savaient depuis long­
temps que je ne le renouvellerais 
pas. * 

Par fatigue, oui. Il le répète. 
Mais aussi parce qu'il va avoir 59 
ans la semaine prochaine. Et qu'il 
voit, ici, sa dernière chance de 
changer de vie. Sa dernière chance 
d'être audacieux. 

Comme lorsque, à 21 ans, il a 
quitté l'île Maurice pour aller étu­
dier le théâtre et la musique en An­
gleterre. Comme lorsque, en 1965, 
il est entré à CKAC — grâce à Ca­
mille Chouinard. Le premier, insis-
te-t-il, à lui avoir fait confiance. 

De ces débuts, Pierre Pascau re­
tient un point : « À l'époque, les 
Québécois ne parlaient pas en pu­
blic. Us n'osaient pas émettre une 
opinion. J'ai contribué à changer 
les choses grâce aux émissions de 
lignes ouvertes que j'ai animées, 
qui comptent parmi les premières 
du genre au Québec. 

« Oui... j'ai bousculé quelques 
tabous » , murmure-t-il. 

Alors, son audace, il compte l'ex-
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Louise Cousîneau était d* ceux et celles qui ont rendu hommage au morning-man de CKVL Pierre 
Pascau, qui prenait sa retraite hier matin. Après lui avoir lu un poème de circonstance, la journaliste 
de La Presse annonçait qu'elle mettait fin à la chronique télévision qu'elle faisait depuis quatre ans 
avec le bouillant animateur radiophonique. 

primer comment ? « Peut-être que 
je vais me mettre à l'écriture » , in-
dique-t-il. Son sujet : lui. Lui, dans 
son île natale. 

Souvenirs d'enfance couleur de 
sable et d'océan. Le beau côté. Le 
moins bon : vivre et grandir dans 

un petit pays. Un pays dont on 
peut faire le tour en une demi-jour­
née. « Qu'est-ce qu'on fait après ? 
demande-t-il. On le refait encore et 
encore ? » Oui. Ou bien, on s'en 
va. 

Comme il l'a fait, sans regrets ni 
remords. À part peut-être quand 
vient l'hiver. « Finalement, c'est un 
téléroman que je devrais écrire I Un 
téléroman qui se passerait à l'île 
Maurice et qu'on tournerait en hi­
ver ! » 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 
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18:30 O - Raison Passion 
Entrevue du journaliste français 
Claude Imbert 

18:30 € D - Chérie, l'ai réduit les 
enfants 
Ce film a eu des suites moins intéres­
santes. Mais ce premier de la série, 
ou les enfants deviennent plus petits 
que des fourmis — la traversée de la 
pelouse devient une aventure dan­
gereuse!— est fort bon. 

19:00 O - S i m p l e m e n t la vie 
Maintenant que cette bonne émis­
sion de reportages est condamnée à 
mort, on la diffuse à une heure qui a 
de l'allure. Ainsi va la vie. 

20:30 CE) - À la poursuite d Octobre 
rouge 
Un bon film d'espionnage avec Sean 
Connery et Alec Baldwin. 

21:00 GD - Interview with the 
Vampire 
Tom Cruise et Brad Pitt dans un film 
poétique sur le vampirisme. 

2 1 :30 CD - Nikita 
Un beau film violent de Luc Besson 
avec Anne Panliaud en tueuse. Les 
Américains en ont fait un remake vio­
lent mais bien moins bon avec 
Bndgci Fonda. 

00 CD - LOS Olvidados 
Le premier, et un des meilleurs, film 
de Bunuel Une histoire d'enfants de 
la rue au Mexique, qui vivent sous la 
protection d'un plus grand. Poignant. 

22 

23 
m 

m 

45 O - Hannah et ses soeurs 
Woody Allen, avec notamment Mia 
Farrow. 

:57 CD - La Déchirure 
Un des meilleurs films de guerre 
jamais tournés: l'histoire d'un jour­
naliste cambodgien qu'un collègue 
américain essaie de tirer de l'enfer de 
PolPot 
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18 h 30 
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Cinéma / LE SAINT DÉ MANHATTAN (5) 
avec Danny Glover. Matt Ditlon 

Cinéma / MA B10N0E, MA MÈRE ET MOI (4) 
avec Joftn Camjy. Maurccn QMara 

Opitciwan Québec plein écran / Greta 
Chambers 

Cinéma/CHÉRIE! J Af RÉDUIT LES ENfANTS (4) 
avec Rick Morante, Matt Fnwer 

Wayne & 
Shuster 

Montréal Sports 

Régional Cont. 

Pub 

CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

N.Y. Week Inside Albany 

Tant qu'il y aura des betes 

Press Gang 
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me M c t w H Oouglas. GMrw Close 
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TVA/Sports/ 
Loteries (23:44) 
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Earty Edition 

Dr. Quinn Medicine Woman 
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Dr. Quinn, Médiane Woman 
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Manor Bom 
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Lamarre veut affermir la domination de T.-M. 
SUZANNE COLPRON 

« Je n'ai pas l'impression d'être un nouveau joueur. J'ai 
juste l'impression d'être sur une nouvelle chaise. » 

Après 12 ans passés à la tête du 
plus puissant cabinet canadien de 
relations publiques, Daniel Lamar­
re vient de prendre les commandes 
de Télé-Métropole. Un monde qu'il 
connaît comme le fond de sa poche, 
même s'il n'y a jamais travaillé. Il 
fait partie de la gang, comme il dit. 
Un atout majeur. 

Le président de Vidéotron, Guy 
Crevier, le patron de l'information 
à T V A , Marc Blondeau, le vice-pré­
sident marketing de T V A , Robert 
Trempe, et le vice-président pro­
grammation, André Provencher, 
sont des amis. 

Il les fréquentait bien avant de 
se faire offrir la présidence de Télé-
Métropole. Une offre surprenante, 
certes, mais une offre qu'il ne pou­
vait refuser. Daniel Lamarre en rê­
vait. Rien d'autre, à yraï dire, n'au­
rait pu le convaincre d'abandonner 
son partenaire d'affaires et bon ami 
Luc Beauregard, le fondateur de 
National. 

Mais voilà, les choses arrivent 
souvent quand on s'y attend le 
moins. À 43 ans, Daniel Lamarre 
entre donc à Télé-Métropole par la 
grande porte, à un moment clé de 
l'histoire de la télévision. On sait 
que T Q S , achetée par le consortium 
Quebecor-Cancom, auquel vien­
nent de se greffer Cogeco et Radio-
Nord, est sur le point de revivre. 

Il faut dire que la situation de 

Télé-Métropole est plus enviable 
que celle de ses concurrents. La fi­
liale de Vidéotron jouit d'une bon­
ne réputation en termes de qualité 
de programmation et de crédibilité. 
Elle obtient près de 40 % de l'audi­
toire et 42 % de la tarte publicitaire 
de 400 millions. 

Qui dit mieux ? 
En 1996, Télé-Métropole a aussi 

réalisé le meilleur exercice finan­
cier des 11 dernières années. Ses 
revenus ont augmenté, bien enten­
du, mais pas assez au goût des ac­
tionnaires. Le mandat de Daniel 
Lamarre est clair : aller chercher de 
nouveaux dollars. 

Comment faire ? La stratégie du 
président tient en deux mots : revi­
taliser l'antenne. Une revitalisation 
qui passe par l'augmentation des 
revenus publicitaires, la conquête 
du marché étranger et le dévelop­
pement des nouvelles technologies 
d'information. 

M . Lamarre est convaincu qu'on 
peut augmenter la tarte publicitaire 
en « vendant » , à Toronto et à N e w 
York notamment, la particularité de 
la télé québécoise : son taux de pé­
nétration unique au monde. Nu l 
part ailleurs qu'au Québec, les té­
léspectateurs regardent-ils autant 
les émissions produites sur leur 
propre territoire. Cela, croit le pré­
sident, ne se sait pas assez. 
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Daniel Lamarre, président de Télé-Métropole : « Je ne veux pas 
sous-estimer Québécor mais, en même temps, c'est rarement une 
bonne idée de faire son plan en fonction des autres. » 

En ce qui concerne l'exportation 
de productions et de contenus à 
l'étranger, M . Lamarre mise sur le 
partenariat. « Je ne veux pas le fai­
re de façon isolée, explique-t-il. Il 
faut que je travaille en partenariat. 
Moi , je dis aux gens, utilisons les 
forces de chacun pour se donner 
une plus grande envergure. Si je 
crée une masse critique québécoise 
à laquelle je participe, j'ai l'impres­
sion que j'augmente nos chances à 

tous d'avoir un succès à l'étran­
ger. » 

Il mise aussi sur les nouvelles 
technologies de l'information pour 
se démarquer de ses compétiteurs. 
Sur ce point, Télé-Métropole dé­
tient un avantage considérable qui 
s'appelle Vidéotron. 

« On est dans une position stra­
tégique unique, affirme-t-il. Ça, ça 
m'apparaît être un outil de déve­
loppement fantastique puisque le 
succès des nouvelles technologies 

de l'information va passer par les 
contenus. Je suis, moi T V A , un 
producteur de contenus. Alors, je 
dis aux gens qu'il va falloir réflé­
chir aux moyens d'étendre la poT-
tée des productions télévisuelles 
pour les rendre disponibles dans 
les nouvelles technologies de l'in­
formation. C'est là où je vois un 
potentiel de croissance incroya­
ble. » 

Dans ce contexte, la renaissance 
anticipée de T Q S l'inquiète à moi­
tié. « La pire erreur que je pourrais 
commettre, c'est d'être complaisant, 
avoue-t-il. Je ne veux pas sous-es­
timer Québécor mais, en même 
temps, c'est rarement une bonne 
idée de faire son plan en fonction 
des autres » . 

Télé-Métropole, croit M . Lamar­
re, a un pas d'avance sur tout le 
monde. Le défi, c'est de le garder. 

Du côté de la programmation, on 
devrait voir des changements sous 
peu. Le nouvel homme fort de 
M . n'est pas du genre à se croiser 
les bras. « Je pense que j'ai la meil­
leure personne en programmation, 
c'est André Provencher. Moi , je 
vais le challenger tout le temps. Je 
vais être générateur de nouvelles 
idées, du moins je l'espère. » 

On se souvient que son prédé­
cesseur, Jean Gariépy, issu du 
monde des sous-vêtements, est res­
té en poste seulement six mois. Lui 
entend rester dix ans. Il se donne 
jusqu'en 2002 pour réaliser ses o b ­
jectifs et doubler la marge de profit 
de T . - M . Ambitieux ? Oui , mais 
sûr de lui. 

Un concept, une pièce, un gars... 
FLAMAND, / Suite de la page Dl 

• 

Le Nouveau Théâtre Insolite se 
présente comme « un théâtre multi­
médias grand public » misant sur 
dés moyens « sophistiqués, em­
pruntés aux techniques de pointe 
dû cinéma et de la vidéo » . D'où sa 
singularité. Sortie 22 prévoit pro­
duire un spectacle par année. 

« Nous voulons, explique Fla­
mand, offrir au spectateur des sen­
sations qu'il trouve habituellement 
au cinéma. A u théâtre traditionnel, 
le spectateur peut focaliser sur 
l'élément de son choix ; au cinéma, 
grâce au jeu de l'image et du son, 
c'est le réalisateur qui décide, avec 
un flash-back, un gros plan... Nous 
croyons que la technique permet de 
nous rapprocher du cinéma sans 
dénaturer le théâtre. » 

Et, dans le présent cas, de « res­
pecter toute la rigueur théâtrale 
d'Eric Bogosian » , l'auteur de Talk 
Radio et de Sexe, Drogues, Rock & Roll, 
présenté ces jours-ci au Théâtre de 
Quat'Sous. Heavy ! Essentielle­
ment, Talk Radio ( tirée du roman 
du même nom ) raconte une nuit 
de travail d'un animateur de talk-
show radiophonique. Oliver Stone 
en a fait un film en 1990, avec Bo­
gosian dans le rôle de Barry Cham-
plain, as du one-liner et champion 
de la provocation. Un grand réseau, 
qui a l'intention de diffuser Night 
Talk de N .Y. à L.A. , a délégué un re-

Berlin rend 
un hommage 
. osthume au 
peintre Max 
Liebermann 
Agence France-Presse 
BERLIN 

Le Centre judaïque ( Centrum Ju-
daicum ) de Berlin rend un hom­
mage particulier au peintre alle-
ii) n i d M a x L i e b e r m a n n 
< 1847-1935 ) à l'occasion du 150* 
anniversaire de sa naissance, avec 
la reconstitution d'une exposition 
datant de 1936, a-t-il indiqué hier. 

Maître de l'impressionnisme al­
lemand, Max Liebermann, qui éfait 
de confession juive, fut considéré 
comme un « ennemi de l'Allema-
^nc » après l'arrivée des nazis au 
pouvoir en 1933 et mourut dans 
l'indifférence générale en 1935, à 
l'â^e de 87 ans. 

Un an plus tard, le Musée juif de 
Berlin osa toutefois lui rendre 
hommage, malgré la montée de 
l'antisémitisme, dans une exposi-
tion. La moitié de cette exposition a 
été reconstituée grâce notamment à 
des prêts de musées et collection­
neurs américains, suisses ou israé­
liens. 
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L'exposition sera inaugurée de­
main dans la synagogue nouvelle­
ment reconstruite de la rue Ora-
rilenburg ( Berlin-est ) , en présence 
<Ju président de la République Ro­
man Herzog. 

D'autres hommages seront égale­
ment rendus cette année au peintre 

i Vienne et Hambourg. 

présentant en studio. Mais le show 
chavire... 

Talk Radio, selon Flamand, ré­
pond à tous les critères du N o u ­
veau Théâtre Insolite. « C'est un 
thriller, typiquement nord-améri­
cain. Et la pièce est plus percutante 
que le film. Elle traite de la démen­
ce de la société, attisée par les mé­
dias de masse. C'est la minute de 
gloire du peuple qui s'exprime. » 

L'adaptation québécoise — ou 
montréalaise — a été confiée à M i ­
cheline Lanctôt. Ici, Bruno Cham-
plain, recruté dans une radio com­
munautaire de Sherbrooke, met sa 
gueule au service de C K A T 
106 F M , une station newr & talk de 
Montréal. Le réseau Polymédia 
veut diffuser l'émission La Nuit des 
Grandes Gueules, de Maniwaki à 
N e w Carliste. 

La pièce ne compte que cinq per­
sonnages « de chair » : l'animateur 
B r u n o C h a m p l a i n ( P a t r i c k 
Huard ) , Alex la productrice ( Ge­
neviève Lavigne ) , Daniel le dg de 
C K A T ( Cari Béchard ) et Stéphane 
le metteur en ondes ( André Robi-
taille ) . L'autre, c'est Carlo ( Sté­
phane Simard ) , un junkie que 
Champlain a la bonne idée d'invi­
ter en studio... Les autres sont des 
« appeleurs » , des « personnages 
sonores » à qui l'on veut — et c'est 
là un des défis — donner une di­
mension supérieure par divers 
moyens techniques, visuels ou so­
nores. 
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« Nous voulons, explique 
François Flamand, offrir au 
spectateur des sensations qu'il 
trouve habituellement au 
cinéma. » 

Pour y arriver. Sortie 22 et 
Remstar, le coproducteur du NTI , 
ont fait appel à des collaborateurs 
connus pour leur sens de l'innova­
tion et leur connaissance des gran­
des productions. Fernand Rainville 
a déjà signé la mise en scène de 
Glengarry Glenn Ross et a participé à 
celle de la version américaine des 

Misérables. Les décors — ou « l'ar­
chitecture scénique » — sont de 
Claude Goyette. Guy Simard, un 
habitué des grands opéras interna­
tionaux, est responsable de la sec­
tion « lumière et image » . Maryse 
Bienvenue a conçu les costumes et 
créé les « personnages physiques » . 
On a confié la musique et les « per­
sonnages sonores » à Michel Smith, 
le concepteur des tricycles sonores 
que l'on a vus aux derniers Jeux 
olympiques à Atlanta. « La trame 
sonore soutient l'action plus qu'elle 
ne la souligne. Comme dans Jaws, 
où le requin avait un leitmotiv mu­
sical... » 

Flamand dit avoir donné la 
même consigne à tout le monde : 
« Je leur ai dit « Faites ce qui ne 
s'est jamais fait. Oubliez votre ex­
périence. Allez jouer ailleurs ! » 

Le gars... 

C'est exactement ce que Patrick 
Huard voulait, lui : aller jouer ail­
leurs. Après le succès phénoménal 
de son one-man-show Pour 18 ans et 
plus — 444 représentat ions, 
350 000 spectateurs : c'est du tic­
ket ! — Huard aurait pu passer une 
couple d'hivers les pieds sur la ba­
vette du poêle. À s'écrire tranquil­
lement, ou se faire écrire, un nou­
veau spectacle pour reprendre sur 
sa lancée en 98. Il aurait pu... Sauf 
qu'il a préféré le chemin de N e w 
York où il prend des cours avec 

Sam Shakt, le patron de 1'Actors 
Studio, et avec William Riley, le 
« coach de voix » de Céline Dion, 
de Luciano Pavarotti et de Bill 
Clinton. Grosse classe. 

Huard n'en a jamais fait de ca­
chette : il veut étendre son champ à 
la comédie et au drame. On l'a vu 
dans trois épisodes de Moi et l'autre, 
dans le rôle du fils de Denise Filia-
trault ( « très bien » , selon Louise 
Cousineau ) . A u cinéma, il a joué 
un macho déguisé en gay, aux côtés 
de Roy Dupuis, dans J'en suis de 
Claude Fournier. Une bonne pres­
tation dans un film ordinaire. Il 
vient par ailleurs de terminer le 
tournage d'une autre comédie. Les 
Boys de Louis Saia, où il incame un 
agent d'immeuble à grande gueule. 
Paraît qu'il peut vous vendre un 
condo en trois minutes ! 

Patrick Huard aspire à devenir 
une manière de Robin Williams, 
plus près du Will iams de Dead Poets 
Society que de celui de Mrs. Doubtfire. 
À cet égard, Talk Radio représente 
une belle occasion... de se planter. 
François Flamand en est conscient 
et content : « II n'y a pas de vérita­
ble créativité sans risque. Patrick 
est un Jighter qui n'aime pas la faci­
lité ; ce n'est pas « payant pour lui. 
C'est un égothrope que seuls les 
défis réussissent à nourrir. » 

François Flamand a « trois affai­
res à vendre » . On verra fin juin si 
le public québécois est acheteur ou 
préfère « passer à un autre appel » . 

8 - S - 10 M A I 
"Dix sur dlx...un bon texte, une bonn« hletoln». un bon Jeu, • 
une* mis» on scène fort efficace."Raymond Bematchez. La Presse 
"Cott percutant, ...Incisif... un thriller Mon mené..." 
Stéphane Pton, C'est bien meUleur le mutin SRC 

^ j n é c a n l q u f fascinante." 
Raymond Bertin, Voir 

"Une production canon. 
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Markita Boies : le théâtre dans le sang 
mm 

M A R C - A N D R É L U S S I E R 
collaboration spéciale 

Markita Boies n'échappe pas à la grande fébrilité qui ani­
me actuellement les artisans du « nouveau » Théâtre du 
Nouveau Monde. Celle qui célèbre cette année le vingtiè­
me anniversaire de l'une des plus riches carrières théâtra­
les d'ici aura en effet l'honneur de faire résonner la toute 
première réplique de l'ère nouvelle. Une réplique em­
preinte de lyrisme et de poésie ( extraite de La Vie est un 
songe, chef-d'oeuvre du grand théâtre baroque espagnol du 
XVII e siècle ) sera ainsi lancée dans la nouvelle enceinte 
d'un théâtre où se bousculent déjà de grandioses souve­
nirs. 

« Hippogriffe ! cheval maudit, monstre 
ailé rapide comme le vent, tu m'as fait 
violence... » 

Le feu intérieur 
La fulgurance des mots, la force 

poétique des images et le pouvoir 
d'évocation contenus dans le texte 
de Pedro Calderon de la Barca atti­
sent visiblement le feu intérieur 
d'une actrice déjà très attentive à 
l'aspect symbolique des choses. 

« On m'a fait un cadeau formida­
ble et précieux, reconnaît Markita 
Boies. 

« Je n'ai jamais joué du Calderon 
et je sais que l'occasion ne se repré­
sentera pas de sitôt. Cette pièce re­
gorge de symboles fabuleux, de 
belles métaphores et d'images 
puissantes. J'ai l'impression d'y re­
trouver mon monde ! Je sais qu'au 
moment où, mardi soir prochain, je 
dirai le tout premier mot ( hippo­
griffe ! ) , je serai émue et conten­
te... » . 

Markita Boies, qui a surtout 
exercé son métier au théâtre, prête­
ra ainsi sa fougue à Rosaura, un 
personnage énigmatique qui doit 

faire appel à ses plus nobles quali­
tés intérieures afin de venger son 
honneur bafoué. 

« Lorsqu'on aborde un texte foi­
sonnant comme celui-là, raconte 
l'actrice, il faut donner vie à toutes 
ces métaphores et trouver la vérité 
au coeur de la flamboyance. Le tex­
te français, tout en vers, qu'a signé 
Jean-Pierre Ronfard, est d'ailleurs 
extraordinaire, je tiens à le dire ! 
En préservant la grande vitalité des 
images sans jamais sombrer dans 
des excès littéraires, il a su demeu­
rer très fidèle à la poésie de Calde­
ron tout en purifiant les ornemen­
tations. Son texte se joue bien, se 
dit bien, et reste foncièrement vi­
vant. » 

Ajoutons que l'ex-secrétaire gé­
néral du T N M et directeur artisti­
que du Nouveau théâtre expéri­
mental a déjà consacré, avec Le 
Grand Théâtre du Monde, un specta­
cle au Siècle d'Or espagnol, cette 
époque prodigieusement prolifique 
au cours de laquelle des auteurs 
comme Lope de Vega ( 1500 piè­
ces ! ) , Tirso de Molina ( Don Juan ) 
et, bien sûr, Calderon de la Barca 

( 200 pièces ) , écrivent, après Sha­
kespeare et avant Corneille, le 
théâtre le plus joué et le plus vu. 

Un beau risque 
« La Vie est un songe, explique 

l'interprète aussi à Taise chez les 
auteurs classiques que chez Du-
charme ou Tremblay, est une pièce 
épique, une fête qui célèbre le jeu 
dans tous ses aspects. 

« Ne serait-ce qu'à cause de 
Christophe Colomb, poursuit-elle, 
on porte l'Espagne en nous. Elle 
fait partie intégrante de notre my­
thologie et a alimenté notre imagi­
naire à tous les niveaux. Personnel­
lement, je trouve Calderon aussi too 
much que Shakespeare ! » . 

L'occasion de découvrir la ri­
chesse de cette oeuvre classique est 
d'autant plus belle que les pièces 
de Calderon sont rarement montées 
au Québec. Markita Boies plonge 
ainsi à pieds joints dans ce beau 
risque... 

« Pour une fois, poursuit l'actrice 
qui a récemment terminé les repré­
sentations de Un air de famille, les 
gens n'auront aucune référence et 
aucun point de comparaison. La Vie 
est un songe n'a pas été présentée ré­
cemment en Europe, n'a pas été 
montée il y a deux ans par Ariane 
Mnouchkine ou Peter Brook, et n'a 
pas fait l'objet d'une adaptation ci­
nématographique non plus. Le pu­
blic pourra ainsi simplement dé­
couvrir la vision qui lui sera 
proposée. » 

Cette vision est celle de Claude 
Poissant, un metteur en scène de la 
même génération que Markita 
Boies, avec qui cette dernière parta­
ge une même sensibilité. 

« Claude a imaginé, en jouant 
sur les ombres et les lumières, un 
jeu scénique très simple pour don­
ner vie aux images. La pièce joue 
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C'est à Markita Boies que reviendra mardi prochain l'honneur de 
faire entendre la première réplique sur la scène du «nouveau» 
Théâtre du Nouveau Monde. 

constamment sur les rapports entre 
le rêve et la réalité » . 

Outre Markita Boies et Jean-
François Casabonne ( qui interprè­
te Sigismond, l'autre personnage 
principal de la pièce ) , l'imposante 
distribution compte dans ses rangs 

J £ Nouveau -
W Théâtre Insolite présente 

d'Éric Bogosian 
mise en scène de Fernand Rainville 

atrick Huard 
t André Robitaitte • Cari Béchard • Daniel Briere 

e-Marie OesMens • Martine Franche • Geneviève 
ne • Micheline Poitras • Stéphane Simard 

Dert Uézina 

on et adaptation 
• sbe iwe Lanetot 

visuelle 
anse Bienvenu 
andeGoyette 

Guy Simard 
ttiunmue et effets sonores 

chelSmiih 

I l m 
Radio-Canada Ç K A C 7 3 0 

* w * Télévision [ x a r a û c o a n 

Dès te 26 
j t 

1182, tort SamHaurwit Montréal 
Haurent au Place d'ara aina rt 

871-2224 
190-1245 
527-3644 

Jacques Godin, Benoît Girard, De­
nis Roy, Marie-France Marcotte, 
Philippe Cousineau et Jean Petit-
clerc. 

LA VIE EST UN SONGE est présentée au 
TNM du 6 au 31 mai. 

— 

Avis aux 
théâtres d'été 
Le cahier spécial de La Presse sur les 
théâtres d'été et les grands événe­
ments culturels sera publié le sa­
medi 31 mai. Les responsables des 
théâtres sont priés de faire parvenir 
leurs programmes, au plus tard le 
10 mai, à : 
Fleurette Bélanger 
La Presse 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal ( Québec ) H2Y 1K9 
ou Télécopieur : 285-4814 

EN BREF 

Décès du dessinateur 
de BD Sirius 
• Le dessinateur belge de bande 
dessinée Sirius, auteur notamment 
des Timour pour les éditions Du-
puis, est décédé jeudi soir à Javea 
dans le sud-est de l'Espagne, à 
l'âge de 86 ans. Né Max Mayeu, le 
29 septembre 1911 à Soignies, Si­
rius avait commencé sa carrière, 
après des études de droit en France 
et en Belgique, comme illustrateur 
humoristique pour les quotidiens 
belges La Libre Belgique et La Derniè­
re Heure. En 1938, il travaille pour 
Le Patriote illustré puis commence en 
1953, sur une idée de Xavier 
Snoeck, la saga historique et fami-
iiaîe Les Timour pour ies éditions 
Dupuis. À partir de 1972, Sirius fi­
gure au sommaire de Pilote avec 
Pimberton... Pratiquant avec autant 
de talent les genres humoristique et 
réaliste, il fait partie des créateurs 
classiques les plus importants de la 
bande dessinée franco-belge. Sirius 
a notamment reçu un prix comme 
meilleur scénariste étranger du Fes­
tival de la BD d'Angoulème. 

Ellen: 42 millions 
cje téléspectateurs 
• L'épisode du sitcom Ellen où 
l'héroïne affiche publiquement son 
homosexualité a généré les plus 
fortes cotes d'écoute du réseau ABC 
cette année. Près de 42 millions de 
téléspectateurs ont regardé l'épiso­
de historique et 43 pour cent du 
public cible des 18-49 ans étaient 
rivés à leur écran pour voir le per­
sonnage, incarné par Ellen De Gé­
nère, sortir du garde-robe. Plu­
sieurs groupes de défense des 
droits des homosexuels ont souli­
gné l'événement en organisant 
nombre de partys à travers le pays. 
À l'instar de son personnage, l'ac­
trice a annoncé publiquement 
qu'elle était lesbienne le mois der­
nier et a révélé que sa conjointe 
était Anne Heche, vedette du film à 
succès Volcano. 

Médaille d'argent 
pour Johanne Blouin 
• Johanne Blouin a reçu la Mé­
daille d'argent de la Société acadé­
mique Arts-Sciences-Lettres di­
manche dernier à Paris pour sa 
contribution à la promotion de la 
francophonie dans le domaine ar­
tistique. Johanne Blouin, qui a 
produit huit albums en huit ans, 
est la seule femme autcur-coraposi-
teur-interprete à être lauréate celle 
année et sa candidature a été rete­
nue parmi 300 personnalités de 
plusieurs pays, dont la France, l<t 
Belgique, le Canada, l'Espagne et 
les États-Unis. La Médaille d'or a 
été décernée à Yves Du te il A 
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de Michel Tremblay 
mise en scène de André Brassard 
avec Suzanne Champagne, Benoit Girard, 
Monique Joly, Béatrice Picard, 
Jean-François Pichette, Marthe Turgeon, 
Julie Vincent Distribution à compléter 

Du 10 septembre au 18 octobre 1997 

Le Nombril du monde 
de Yves Desgagnés 
mise en scène de Yves Desgagnés 
avec Sylvain Bélanger, David Boutin, 
Henri Chassé, Michel Forget. Maude Guérin, 
Rita Lafontaine, Jacques Lavallée, 
Pierre Lebeau, Esther Lewis, Hélène Loiselle, 
Patricia Nolin, Christiane Pasquier, 
Michel Poirier, Guy Provost 

Du 29 octobre au 6 décembre 1997 

C'était avant la guerre à r Anse-à-Gilles 
de Marie Laberge mise en scène de Monique Duceppe 
avec Suzanne Clément, Béatrice Picard, Guylaine Tremblay, Alain Zouvi 
Du 17 au 20 décembre 1997 et du 6 janvier au 7 février 1998 

Le Chemin des Passes-Dangereuses 
de Michel Marc Bouchard mise en scène de Serge Denoncourt 
avec Normand D'Amour, Sébastien Delorme, David La Haye Distribution à compléter 

Du 18 février au 28 mars 1998 

Un simple soldat, 
de Marcel Dubé mise en scène de Yves Desgagnés 
avec Christian Brisson Dargis, Pascale Desrochers, Michel Dumont, Luc Guérin, Philippe Lambert, 
Steve Laplante, Nicole Leblanc, Luc Picard Distribution à compléter 

Du 8 avril au 16 mai 1998 

v A V U / 

wg> tau. 

:OSSF n • 

CKAC730 n , „ , . 
inEm Châtelaine R A D I O MEDIACOM AirCanada 

T H E A T R E D'ETE 

Théâtre St-Sauveur 
à partir du 6 juin '97 U9 

V*l dt>
 b o 

i» 

c o m é d i e 

Avec 

Claude Michaud 

Luc Guerm 

Ghislaine Paradis 

Raymond Legault 

Denyse Charrier 

Janine Suîio 

André Richard 

Fanou Lanciault 

Daniela Akerblom 

& John Chapman 

adaptation 
& mise en scène 
Claude Maher 

R c s c r v e x t ô t 
p o u r avoir 

de b o n s s ièges 

RÉSERVATIONS 
990-4343 
227-8466 

forft't-Souptr-Théltrt 
HHW M i l à mmftr 

|*rw>uv»«u menu ter» au* 

2 2 . r u e C l a u d e , S t - S a u v e u r , A u t o r o u t e 15 n o r d , s o r t i e 6 0 

Cértificals-codeoux 

disponibles 

aptp 

Théâtre Sainte-Adèle 
à partir du 6 juin 97 

esmarais X 
de Henry Denker Mme Baptiste 

comédie 

- * V 

A d a p t a t i o n : 

Michel Forget 
Alite en scène: 

Monique Duceppe 

avec 
Michel Forget 

Mireille Métellus 
Michel Poirier 

Jean Deschênes 
crée U participation 6mQ 

Joe Bocan 8 

C r i H l l C l t \ - t i d f . U H 

d i s p o n i b l e s 

F o r f a i t - S o u p e r - T h é â t r e 
dans notre salle à manger 

RÉSERVATIONS: 227-1389 
990-7272 990-7373 

A u t u i o u t i * 15 n o u l , sortie 6 7 , 1 0 6 9 . boni Ste. Adèle aWp 

Sautez 
bottez 
dansez 
bougez 

Agissez sur 
votre santé. 

Défi santé : 
notre responsabilité à ^ u s j ^ ^ ^ 

Le CAPITOLE DE QUÉBEC présente 

t 

s t 
L'histoire musicale 
de la plus grande 
star rock du 
XX* siècle! 

Plus de 125000 
personnes 
encore sous le choc! 

B I L L E T S E N V E N T E M A I N T E N A N T 

Du 5 juin au 2 8 s e p t e m b r e 
Rc*crv.......... 1 800 2 6 1 «>«><U 

Je u x denfants 
Benoit Brière raconte l'histoire de Babar et celle du Carnaval des animaux. 
Sous la direction de Charles Dutoit, une féerie musicale de tous les instants. 
• Avec la participation du Zoo de Granby et de l'Arsenal a musique i 

) 

Dimanche 18 mai 1997,14 h 30 

Salle Witfrid-Pelletier. Place des Arts 

Rensekjnements:842 9951 

G 
( )RCHESTRE 
SYMPHONÏ 
DËMO: 

IONIQUE 1 
NTRÈAL i 
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B I E N V E N U E A 

THÉÂTRE DU NOUVEAU IMIOINOE 

N O U V E A U M O N D E ! 
OU 6 AU 31 MAI 

L H D I E 

EST UH 
SONGE 

de PEDRO CALOERÔM 
DE LA BARCA 
texte français de 

JEAN-PIERRE RONFARD 
mise en scène de 

CLAUDE POISSANT 

avec Jean-François Casabonne 
Markita Boies Jacques Godin 

Benoît Girard Denis Roy 
Marie-France Marcotte 

Philippe Cousineau Jean Petitclerc 

et Louis-Martin Despa Sylvain Dubois 
Chantai Dumoulin Stéfane Guignard 

Éric Jean Anka Rouleau Martin Rouleau 

Décor David Gaucher Costumes Mérédfth Caron 
Éclairages André Rioux Musique Jean Derome 

Chorégraphies Pierre-Paul Savoie 
Accessoires Normand Biais Maquillages Jean Bégin 

Perruques Rachei Tremblay 
Assistance à la mise en scène et régie Alain Roy 

(ïiam,fitfii> Pi] 
Groupe La Mutuelle 

DONNEZ À 
QUELQU'UN UNE 

DEUXIÈME CHANCE! 
Discutez du don d'organes avec 

votre famille et signez votre carte 
de donneur dès aujourd'hui. 

L A F O N D A T I O N C A N A D I E N N E 

D U R E I N 

Clavecin : un très 
beau film et 
un demi-récital 
CLAUDE GINGRAS 

Sur cette deuxième journée du Festival de clavecin, 
tout d'abord les nouvelles. 

Des neuf demi-finalistes du Concours, le jury a rete­
nu quatre candidats pour l'épreuve finale, demain, 
13 h 30, salle Pierre-Mercure : Olivier Fortin, 23 ans, 
de Québec ; Gilbert Martine/, 29 ans, des États-Unis ; 
Nadia Bohachewsky-Soree, 29 ans, des États-Unis ; et 
Pascale Oligny, 26 ans, de Montréal. De Bach, chaque 
finaliste jouera une Partita O U une Suite anglaise et, avec 
l'Ensemble des Idées Heureuses, deux mouvements du 
Concerto en ré mineur, B W V 1052. 

Fortin étudie présentement à Paris avec Pierre Han­
tai ( qui jouait hier soir ) . Martinez est l'élève de Lau-
rette Goldberg ( qui donne une conférence aujourd'hui 
à 12 h ) . Bohachewsky-Soree est sortie de la classe de 
Charlotte Mattax ( membre du jury ) . Oligny a pour 
actuel professeur Bernard Lagacé ( le père de l'organi­
satrice du Festival ) . 

Autre nouvelle : le très court et très beau documen­
taire sur Bach, Le Ruisseau, du Québécois Etienne Ro­
bert de Massy ( le mot allemand « Bach » signifie 
« ruisseau » ) , projeté hier en première, le sera deux 
fois aujourd'hui même. La projection déjà programmée 
pour 18 h 45 sera donc immédiatement suivie d'une 
supplémentaire à 19 h 15. 

La petite salle de la Cinémathèque ( en face de la 
salle Pierre-Mercure où se déroule le Festival ) débor­
dait hier à 18 h 45. Le cinéaste a réalisé son film sur 
les lieux mêmes où Bach vécut, mêlant avec audace et 
poésie les images les plus contradictoires et plaçant à 
dessein la musique intemporelle du Cantor au milieu 
du plus banal quotidien. On voit une cantate chantée 
pendant l'office dans l'église même de Bach, une autre 
transcende miraculeusement le déplacement d'avions 
sur une piste d'atterrissage... 

En soirée, Pierre Hanta i faisait précéder les Varia­
tions Goldberg de pièces annoncées en toute dernière 
minute. Le clavecin, véritable chef-d'oeuvre signé Ré-
jean Poirier, est aussi beau à voir qu'à entendre : déco­
ré à l'ancienne, avec deux claviers bien caractérisés, 
des basses riches et des aigus brillants. Dans les pièces 
anglaises et dans la sonate transcrite, Hantai s'y aban­
donne à la plus émouvante réflexion. L'instrument 
parle, dialogue avec lui-même. 

Comme s'il avait tout dit, le claveciniste est mécon­
naissable dans les Goldberg. Il fait une reprise, omet 
l'autre, il oublie d'ornementer, il fait du rubato sans 
raison, et des fausses notes. 

Il est 22 h, nous n'en sommes qu'à la 12 e variation 
et il en reste 18. Comme le claveciniste ne semble pas 
savoir où il va et que c'est bientôt l'heure de tombée... 

PIERRE HANTAï. claveciniste. Vendredi soir, salle Pierre-Merci* n 
del'UQAM. Commentaires sur les oeuvres : Geneviève Soly. Dans 
le cadre du Festival international de clavecin Bach. 

Programme : 

Pièces non identifiées de William Byrd et de John Bull 

Sonate en ré mineur. BWV 964. d'après la Sonate pour violon seul 
no 2. en la mineur. BWV 1003 ( c. 1720) — J. S. Bach 

Aria mit verschiedenen Verànderungen, 4 e partie de la Clavieru-
bung ( « Variations Goldberg » ) , BWV 988 — J. S. Bach 

1 b u s s i è r e s 

1 1 
u r à 1 l é . 

o n n o * i t i p i M s o n n e <111 

tle BmsitTi s dans I" < Sorcifws de Salem ff 
I ni \% w< V — r 1 -

Off 

OH OC IMIAl O H h 

Voyez des comédiens en chair et en os. Soyez de 
la prochaine saison du Théâtre du Nouveau Monde. 
Ils jouent pour vous La Serva amorosa de Goldoni, 
Combat de nègre et de chiens de Koltès, Le Misanthrope 
de Molière, Don Quichotte de Cervantes, Les Sorcières 
de Salem d'Arthur Miller. De véritables face-à-face à ne 
pas manquer. Abonnez-vous au 866-8668. 

Radlo-Canad* IMgDIADQMl 

5* £ i a u ^ j i v i H i ^ u i i 

gj-j r twatreMa. S onr« .uv , (514) 842-2112 C^HWKPZ 
Admiss ion ( M l ) 790 1?<1*> SRC 0 ' rVv, .,<>• 
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ne: 
POISSANT 

Robert LALONDE Michel RIVARD Jacques GIRARD 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT • 12 AU 30 AOUT 

CKAC730 L a Près i s e 
z..L ,»/ETATS 

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
SAISON 97-98 

Abonnez-vous : 845-0267 
Du 23 septembre au 18 octobre 1997 

•.- •• • • • - . - .• • - • - • . -• • - • 

Fenê tre s u r le ciel 
I > n v i d I l a r e traduction : Simon Fortin 

mise en scène : Claude Maher 

Raymond Bouchard 
Linda Roy 

Sébastien Delorme 

Du 4 au 29 novembre 1997 

L e s F e m m e s savantes 
I V I o l i è r e 

mise en scène : Daniel Roussel 

Pierrette Robitaille, Louise Deschàtelets 
Jean-François Casa bon ne, Vincent Davy 
Julie McClemens, Catherine Sénart 
Denis Lavalou 

i 

Du 20 janvier au 14 février 1998 

Pays dans la g o r g e 
S i m o n F o r t i n 

mise en scène : Olivier Keiiherihach 

Janine Sutto, Louise Forestier 
Isabelle Miquelon, Michel Laperrière 

L e M a r i a g e de 
Du 3 au 2S mars | w x 

î a u m a r c h a i s 

mise en scène <>uillermo de Andréa 

Marc Béland, Sophie Lorain 

Anne D o r s a l . RenéGagnon 

Elisabeth Chouvalidzé, Jacques Gir 

Jean-Guy Roy, Maxim Gaudette j 

a* Hydro 
Québec 

CJrace et O l o r i a 
Du 21 avril au 16 mai 1998 

T o m Z i e t f l e r traduction : Michel Tremblay 

mise en scène : Denise Filiatrault 

BANQUE 
NATIONALE 

Viola Léger 
Linda Sorgini 

Association 
Canadienne 
de IWLaxic 

de Friedreich 
F O N D A T I O N C L A U D E . S T - | E A \ 

C.P. 3725 SUCCURSALE B 
MONTRÉAL, QUÉBEC 

H3B 3L7 

L ' O P E R A DE M O N T R E A L 

B E R N A R D U Z A N , D I R E C T E U R G É N É R A L E T A R T I S T I Q U E 

y é c o u t e • 

Composez le 

i 282-OPERA 
I À travers des extraits et d< 

••mes, Yves Sou 
À travers des extraits et de 
courts résumés, Yves Soutier* 
vous accompagne a la décou­
verte de nos magnifiques 
productions. 

FAUST 
Gounod 

M A DAMA BUTTERFLY 
Pucetn i 

IL TROVATORE 
Verdi 

LA CENERENTOLA 
Ross i ni 

LE NOZZE DI FIGARO 
Mozart 

MANON LESCAUT 
Puccini 

également au programme 

L \ VOIX Hl MAINE 
et des mélodies de Poulenc 

S a i s o n 1 9 9 7 - 1 9 9 8 

Abonnez-vous! 985-2258 
G R Â C E À L ' O P É R A D E M O N T R É A L E T A I R C A N A D A , 

V O U S P O U R R I E Z G A G N E R LE F O R F A I T O P É R A P A R F A I T ! 

En vous abonnant avant le 20 juin 1997, vous et votre invité courrez 
la chance de gagner le plus excitant des «forfaits opéra». 

Vous pourriez: 
• assister à une représentation du San Francisco Opéra à l'automne 1997; 
• profiter d'un magnifique séjour de 7 jours dans un hôtel de luxe au coeur 

de San Francisco; 
• voyager à bord de Air Canada et bénéficier de leur service légendaire. 

La valeur approximative de ce V 
magnifique prix est de J 000 $. A I R C A N A D A 

Le* itgkwewi» du concoure sont disponible, i L'Ojvrj dr Mettrai Les follet> NOO! soumis i certaines tuildgoa^ sotl tni iHlbêfT d 
oon-rmthouruèéct. Les dam. dr >e\our seront comrewikatéo au nxurktrt ihi ura*e et ne pourront être modit. 

3 . u e c 11 M t? 'i J ^ 4 '2> i 4 

a\g MANQUE 

N AT ON Ai f 
*K I C I 
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"Sa*" 
; Créateur pour 
le BALLET DE L'OPÉRA DE PARIS 
et te THEATRE DE LA S CALA DE MILAN 

LA PREMIÈRE MONDIALE DE 

$OAl£MBHT 
Outre* <** Nacho Duato 
o*«fr de iames Kudeftta 

% 
f. ; 

i 1 

un i j a c î w f e f in 4 } nw§»irt apccaiypti|u& taHueinanî! 

L'OPÉRA MONTRÉAL 
B E R N A R D U Z A N . D I R E C T E U R G É N É R A L ET A R T I S T I Q U E 

0È& 
IN» en 

• n c o l l a b o r a t i o n a ? a c 

i^RCUKSTRR M&TROPOlJrTAiK 

JC8FPH R R S C I G N O 

• • 

p r é s e n t a n t 

1 f 2, 3, 8, 9 mai à 20hoo 

10 mai à 16h00 et 20h30 
Théâtre Maisonneuve, Place d e s Arts 

Place d e s Arts : 842-2112 / Adm iss ion : 790-1245 
Groupes : 849-8681 / Info-Arts E5HI : 790-ARTS 

Billets à partir de 20 $ seulement; / En vente dès maintenant! 

L'OEUVRE WTEMPGRB1E DE ONT TELE QVBLE H k JAMAIS ÉTÉ VUE i | 
PRMÉRE ET NOUVBLE PRODUCTION AVEC USE 91 SGÉtf, CHORÉGRAPHE [ 

PROJECTIONS ET EXTRAITS VUÉO g 

• .1 

H i v e r d 

E l 
a n s l ' â m e 

d e A n d r é P r é v o i t - T « * t e « 4 e M i c h è l e L a t a n d e ] 

5, 9 et 10 mal 1997 
à 20 heures 

Sali* Wilfrtd-Pef latiar 
B a c * des Art? Billets en vente à: 

Place des Arts: 842-2112 
Admission: 790-1245 

RANOUC 9 C T G J -HATttNAtC fO*.7fM 

< { • » C B C 
Ster«*o 9J S 

Le jeudi 15 moi. 20 h 

W A MOZART 
Strtnata Nottuma, K.2J9 

jOAQUINTURINA 
Sertnata, op. 87 

DAGWIREN 
Séréflode. op. /1 

PIOTR I.TCHAIKOVSKY 
Serenode pour cordes, op. 43 

N O R T E L 

Commanditant printipJl 

iiean 

SSS. rut Sherbrookt Outst 

Billets: 23.00 $ Réfuter 
faenJu» 19.50 $ À/né 

10.00$ Etudiont 

982© 6037 

V I 

a* 

L e s concerts-vedettes de l'Orchestre symphonique de Montréal 

L M M C 
106 tème Saison 19971998 

Salle PollUck 
55S, rue S h e r b r o o k e O u i s i 

Le dimanche à 15 h 30 

28 sept. QUATUOR TAKACS, cordes 

19 oc t. WIENER KIAVTERTRIO, 
piano et cordes 

2nov VLADIMIR FELTSMAN, 
piano 

23nov. TRIO PENNETIER-
PASQUIER-PIDOUX 
BRUNO PASQUIER, piano et 
cordes 

7 déc. PIETER WISPELWEY, 
violoncelle 

lerfév. PAMEIA FRANK, violon 

CLAUDE FRANK, piano 

22fév IGNAT SOLZHENTTSYN, 
piano 

15 mars PEABODY TRIO, piano et 
cordes 

Phyllis Bryn-Julson, 
soprano 

5 avril RICHARD RAYMOND, 
piano 

26 avnl AMERICAN STRING 
QUARTET, cordes 

Abonnement: I25S Étudiants(22ans): 75 S -
Billet: 2 5 $ Billet: 15$ S 

Taxes incluses 2 

-

fer. 

(HARLhS DUTOP, 

Les Concerts Gala 

Mardi 6 et mercredi 7 mai 1997,20 h 

i r û t t r 
E N T E 

ORCHESTRE 
SYMPH 
DE MOI 
SYMPHONIQUE 

M o n orchestre 

r 

Les vingt ans de Charles 
Dutoit à l'OSM 
L'OSM célèbre les vingt ans de 

Charles Dutoit à la direction artistique 

de FOrchestre. Le célèbre violoniste 

Pinchas Zukerman, soliste invité au 

premier concert de Charles Dutoit 

à Montréal, sera parmi nous pour 

souligner cet anniversaire. 

Un programme $eûprom Symphonia 

1 

CHARTES DUTOIT 

Satit Relâche 

Bruch Concerto n 1 pour violon 

Strauss Ainsi parla Zarathoustra 

Strauss Solome, danse des sept voiles 

Chartes Dutoit, chef 

Pinchas Zukerman, violon 

Salle Wrlfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

Veuillez noter que la Symphonie espagnole 

de Lalo sera remplacée par le Concerto n / 

pour violon de Bruch. 

Les Grands Concerts 

Mardi 13 et mercredi 14 mai 1997,20 h 

Emanuel Ax interprète 
Brahms 
Le célèbre pianiste virtuose sera de retour à 

Montréal pour y interpréter l'un des grands 

concertos du répertoire. Un concert que les 

mélomanes ne voudront pas manquer. 

Soirée du 13 mai commanditée par Soirée du 14 mai commandite* par 

f % F r a t t i W h . t n t y Canada Coopers 
:ÂLybrand 

Laiiberté 
Lanctôt 

Satit La Belle Excentrique 

Prokofiev Symphonie tf 4 

Brahms Concerto n 1 pour piano 

Charles Dutoit, chef 

Emanuel Ax, piano 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

Billets 

OSM: 
842-9951 

Place des Arts: 

842-2112 

Admission: 

790-1245 • 

Tarif de groupe 

Pour les groupes 

de 10 et plus: 

(514)935-5161 

1-(800) 853-6722 

Les Matins Symphoniques Métro Mercredi 14 mai 1997,10 h 30 

fflETRO 

Un matin de douceur 
Le dernier concert des Matins symphoniques 

Métro de la saison 1996-1997 offre un pro­

gramme englobant deux cents ans d'histoire 

de la musique. Des raretés comme un concerto 

grosso de Stôlzel seront exécutées par l'OSM 

aux côtés de pièces populaires comme le 

Canon de Pachelbel. 

RAMStY MUSSIR 

M b t l Concerto Grosso a quattro chori 

Padielbtl Canon 

Naytfn Concerto pour violon en ut majeur 

JUbkKJfti Adagio 

Satie Trois petites pièces montées 

Parade 

Safe tSa*» Samson et Dalila, Bacchanale 

Charles Dutoit, chef 
Ramsey Husser, violon 

Salle Wirfrid-Pelletier. Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

Rensetfi nements: 

l A D I f c S ' M O R N I N G M U S I C A L C L U B 
1410. rue Guy. bureau 32 Montréal H 3 H 2L7 

rél.: 932-6796 / *8--2822 

C881-513 

1P\f\Y^ ENSFMBL* I>I M L S I Q L I ANCILNNL 

CONCERTOS COMIQUES DE 
MICHEL CORRETTE 

L e s 9 , 1 0 et 11 m a i 1997 
Vendredi 9 et samedi 10 mai 1997-20 h 

Salle Redpath - Université McGill (3461. rue McTavisn. métro Peel) 

Dimanche 11 mai - 14h 
Théâtre Paul-Oesmarais. Centre Canadien d'Architecture 

(1920 rue Batte métro Guy-Concordia) 

Réservation* : 844-2172 
Prix régulier: 2C$ Étudiants ci aînés: 13$ 

A non remercie le Conseil des art* et de* lettre* du Québec, le Conseil de* ans de 11 
Communauté urbaine de Montréal, la \illc de Montréal, le Conseil des a n * du Canada, 

* Centre Canadien d'Architecture et le Rntish Counci l . :-
I 

CM 

Fiducie 
Des jardins * CCA 

Grand concert annuel du 
N o u v e l E n s e m b l e 

M o d e r n e 7 , 

sous lu direction de 
Lorraine Vaillancourt 

» 
1 

• 

M e r c r e d i 7 M a » 1 9 9 7 
à 2 0 h e u r e s * U 

Œuvres de Bruno Maderna, Brian Ferneyhougli, 
Denys Boiiliane, Dtôgenes Rivas, York Hôller 

PS 
s 

• ••. • .•> 

>"!/-• Clqude-Champagne* Outremont 
(métro Edouard-Mont/tetit) 
Billets 20 S (régulier) 112 $ (étudiant et aîné) 
Réservations : 514-343-5962 

BANQUE Commanditaire officiai da la taison 1996-1997 
LAURENTIENNE 

.., 'AAV„ 

• C a n a o ï e n s 
LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR ARTISTIQUE 

'fiance i heatre of Hariem * Hommage aux ballets russes 
Création Ginette Laurin • Le Sacre du printemps 

la Veuve joyeuse • Carmina Burana 
Casse No*sette 

À 

les^ginndes 

complète C 6 représentations 
à partir de 89 $ êeulementl D 

e n e s 
m a t i n é e 

ï 
3 représentation* \ 

à partir de 49 $ seulement! J 

centcmperaine 3 repréèentationè 
à partir de 49 $ seulement! 

( 4 repréèentationè 
A partir de 69 $ seulement! 

WNNCZ-VOUS DÈS MAINTENANT! (514) 849026' 

K 

file:///illc
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Q H y d m 
Québec 

prescrite 

WEEK-EN DS 
CHANSON 

R E N E E C L A U D E 
CHANTE LÉO FERRÉ 

8 - 9 - 1 0 M A J 
20 h 

WmÊÊÛÊÊÊÊàÊ*mÊtoÛÊÊmÊÊUXÊÊÊÊÙÊÊÛÊÊÊÊÊÊaÊ WmÊÊÛÊÊÊÊàÊ*mÊtoÛÊÊmÊÊUXÊÊÊÊÙÊÊÛÊÊÊÊÊÊaÊ 

Studio-théâtre du Maurier Lté» 
Place des Arts 
B'iiets en vente à la P d A / 5 1 4 842-2112 
et Réseau Admission / 514 790-1245 
Redevance et trais de service i n o i u m u 

OUQUIUC 

A F S O I R C O M P L E T î 

S P € C T R U i n 
0 « M 0 N T I i A t 

B i l l e t s e n v e n t e au 
Spect rum et a u 7 9 0 - 1 2 4 5 

OOCH 

VOUS! 
" 5 2 1 - 1 0 0 2 
Extérieur de Mtl. 1 800 551-1002 

L E S G R A N D S 
E X P L O R A T E U R S 
L ' A V E N T U R E P A R L ' I M A G E  

Présenté» par 

G S U N L I F E 

FILMS 
COMME 
SUR SCI 

L •TAHITI EN FETE 
W * TRÉSORS ET 
I SECRETS D'EGYPTE 
I • PARFUMS DE CHINE 
I • AMÉRIQUE CENTRALE 
I • VISAGES D'AUSTRALIE 
f • LA FRANCE EN BALLON 
I I 

EN VOUS ABONNANT: 

1 . DÉCOUVREZ 6 DESTINATIONS CAPTIVANTES 

2. COUREZ LA CHANCE DE G A G N E R U N E CROISIÈRE 
DE RÊVE D A N S LES CARAÏBES P O U R 2 PERSONNES 
• 500 $ D 'ARGENT DE POCHE DE LA S U N LIFE 

3. RECEVEZ U N PASSEPORT REMPLI DE DÉLICIEUX 
RABAIS STHUBERT 

MONTRÉAL 
L'Olympia. Salle Pierre-Mercure 
MONTRtAL-NORO Cégep Mane-Victorm 
LAVAL Salle Andre-Mathieu 
LONOUIUIL 

Salle Pratt <$ Whitney Canada 

SAINT-HYACINTHE 
Auditorium de 11 TA. 
SAINT-JftRÔMI 
Polyvalente 
SAINTI-TNtRÉSI 
Collège Lionel-Groulx 

A Q C N d D I / T \ 

V O V A C K A S S ) -
(^Huilant! America I jne 

/ s 
a m c r l c a n a d a 

Larry King fête 
ses quarante ans 
derrière un micro 

«La sa! 1 e de spectael e 
des concerts - i nt i mes» 

p r é s e n t 

Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Roi d e l ' i n te rv iew, star d e l ' aud io ­
v isue l amér ica in , Larry King a fêté 
cet te s e m a i n e en fanfare ses 4 0 a n s 
de r r i è r e un micro, dé so rma i s d e v e ­
n u le p a s s a g e ob l igé de tout ce q u e 
la p l a n è t e c o m p t e d e d ign i t a i r e s 
p o l i t i q u e s et d e cé lébr i tés . 

À 63 ans , l ' h o m m e est u n m o n u ­
m e n t : le da l a ï lama était d a n s ses 
s t u d i o s de CNN la s e m a i n e d e r n i è ­
re, la p r e m i è r e d a m e d e s Éta t s -
Unis , Hi l lary Cl in ton , m a r d i . En 
mars , c 'était Yasser Arafat, en j an ­
vier, le secrétaire d 'Éta t M a d e l e i n e 
Alb r igh t . 

Au fil d e s ans , il a i n t e rv i ewé six 
p r é s i d e n t s amér ica ins , m a i s auss i 
n o m b r e d e pr incesses o u ac teurs . 
Sarah Fe rguson , Sylvester S ta l lone , 
E l izabe th Taylor , Mar lon Brando , 
t ous s e son t confiés ces d e r n i e r s 
mo i s à Larry King . 

Le regard vif der r iè re d e g rosses 
lune t t e s , c o n n u p o u r ses 500 crava­
tes et 150 pa i r e s d e bre te l les , Larry 
King , goua i l l e t o u t e p e r s o n n e l l e , 
tou jours en b ra s d e chemise , est in­
ta r i s sab le . 

« Peu t - ê t r e q u e c'était D ieu », 
dit- i l p o u r e x p l i q u e r cet te pa s s ion 
d é v o r a n t e q u i l 'a fait i n t e rv i ewer 
e n direct p l u s de 30 000 p e r s o n n e s 
d e p u i s ses d é b u t s le 1er mai 1957, 
d a n s u n e r ad io locale de M i a m i . 

J e u d i , il a p r i s le fauteuil d e l ' in­
vi té et accepté d ' ê t re i n t e r v i e w é 
p o u r sa p r o p r e émiss ion . 

Il s 'est d i t « fier », r e v e n d i q u a n t 
son succès à t ravers u n e recet te 
s i m p l e . « J e su i s cur ieux . J e p o s e 
d e s q u e s t i o n s in té ressan tes . J e n e 
s u i s p a s là p o u r embar ra s se r ( m e s 
inv i tés ), j ' a i toujours a i m é faire en 
sor te q u e les hô te s se d é t e n d e n t », 
exp l i que - t - i l . 

C h a q u e soir , le r i tuel es t le 
m ê m e : h a b i t u e l l e m e n t d e p u i s s o n 
s t u d i o d e W a s h i n g t o n , avec en ar­
r ière p l a n les lumiè res d e la v i l le , 
Larry King d i scu te en tou te d é c o n ­
t ract ion avec son hôte , avant q u ' e n 
d e u x i è m e par t ie , celui-ci r é p o n d e à 
q u e l q u e s q u e s t i o n s t é l é p h o n é e s d u 
m o n d e ent ier . L 'émiss ion est diffu­
sée s ix so i rs par s e m a i n e , t r a n s m i s e 
d a n s p l u s d e 200 pays ou ter r i to i ­
res . 

De son vrai n o m Larry Zeiger , 
l ' anc ien enfant juif de Brooklyn , 
o r p h e l i n de père à d ix ans , t ravai l le 
à l ' inst inct , a idé q u a n d m ê m e p a r 
les fiches q u e lui p répa re u n e é q u i ­
p e s u r l aque l l e il ne tarit pas d ' é lo ­
ges . 

« Il t ra i te les g r a n d s c o m m e s ' i ls 
é ta ien t d e s gens o rd ina i res et les 
gens o rd ina i r e s c o m m e s'i ls é ta ien t 
d e s g r a n d s », e x p l i q u e l ' un d e s e s 
b i o g r a p h e s , R o b b e Weller . 

Ce c l imat de confiance lui vau t 
d e s exclus iv i tés , de s conf idences , 
d e s déc la ra t ions q u i feront e n s u i t e 
les g ros t i t res . 

« Il v o u s t ra i te d ' u n e tel le m a ­
nière q u ' a v a n t d e le réaliser, v o u s 
lui d i t e s tout , et pensez a i m e r ça. 
J u s q u ' a u x t i t res d e s j o u r n a u x d u 
l e n d e m a i n , où v o u s réal isez q u e 
vous allez ê t re e m p r i s o n n é s », p l a i ­

san ta i t j e u d i u n d e ses anc i ens inv i ­
tés . 

À 6 3 ans , Larry K i n g n 'a a u c u n e 
in t en t ion d e qu i t t e r u n mét ie r d o n t 
il a d m e t qu ' i l lui r appor te p l u s 
d ' a rgen t qu ' i l n e p e u t e n d é p e n s e r . 

Il r ê v e v a g u e m e n t d ' u n e a n n é e 
s a b b a t i q u e , où il pou r r a i t j oue r au 
baseba l l , et peu t - ê t r e profiter da ­
van t age d e son nouve l amour , u n e 
actrice d e 37 ans , S h a w n Sou twick , 
en t r ée d a n s sa v ie il y a c inq m o i s . 
Il a é té a u p a r a v a n t m a r i é c inq fois, 
a d e u x fils et u n e fille. 

O u t r e son é m i s s i o n su r CNN, 
Larry King écrit u n e c h r o n i q u e 
h e b d o m a d a i r e p o u r le q u o t i d i e n 
USA Today et do i t j o u e r d a n s sep t 
films cet te a n n é e . Il a éga l emen t e n 
cours u n d i x i è m e l ivre . 

« J e ne m e vo is p a s r ien faire », 
d i t - i l . 

À L A D E M A N D E 
G É N É R A L E 

S a m e d i 2 4 m a i 
i n f o : 8 7 8 - 3 5 6 1 

Berna rd Deroroe 

Moi, 
j'ai signé 
ma carte 
de don 
d'organe: 

I 8 0 0 2 ù - J 
» « » 

L E D O N D E L A V I E M U T U E L 

TOUTE LA VERITE! 

M A R I E U S E 
P I L O T E D I T 
T O U T . . . 
...ce qui lui passe par la tête 

A U T N M 
D U 1 0 A U 1 3 ' 
S E P T E M B R E 1997 

UNE PRÉSENTATION 06 

• Sa querelle avec DEMI MORE. 

• Son penchant pour la nouvelle 
perceuse B&D sans fil, 
avec mèches en graphite. 

E L L E A V O U E : 
«Non je n'ai jamais fait 
de thérapie, pis?!..» 

• 2 représentations le 13 septembre I9h et 22h 

EN COLLABORATION AVEC 

mise en scène 
Georçe^ Mihalka 

et M a r c * D e s j a n l i n s 

m i * 

avec 
Vie Angelillo, Luc Boivin et Jean-Pierre Limoges 

Ce soir complet merci! Représentations supplémentaires jeudi 8, vendredi 9 ei samedi lOmai 
r N r > ™ n A m û c n l l û B> lèts on vent. : i • 1A , 514 8-1? 211? produit par Musi-Art et éditions de l'Aube r \ Cinquième salle 

U O P l a c e d e s A r t s 
btfceseoii Admssion / 6)4 /V0 .1245 http://www mtlink.com/bagages 

1 1 1 • 1 • r—~ 

JFCNDS D ! N V E 5 X l ^ E M £ N T DYNÂMfQPft 
trt fi)t* Ho i**nm**dit*r - 3* 

UNIS PRÉSENTAI ION DE LTVKNT I N C DF. 
LA PHODtJCnOM DU BALLET NATIONAL DU CANADA 

L A T O U R N É E D ' A D I E U 

KAI 
Ainsi qtu 

x \ . LA H&MttJUF CANADIENNE DE 
•THE RED SHOES. RAl.LCT 

ItttOVITCH/STTHf 

HERMAN SCHMERMAN 
F 0 » S Y T H | ; W t U H M h » 

I É 

LU 

(514) 790-1245 
«•(514) 44*2112 

P t t C t <!•& Arts. Montréal 
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Triste anniversaire pour les fans de Dalida 
Agence France-Presse, PARIS 

Z Figure emblématique de la 
Z variété nimbée de kitsch, 
Z Icône populaire réhabilitée 
£ au fil des ans, Dalida s'est 
•jîpuicidée il y a 10 ans. 

3 mai 1987, le corps de la 
^chanteuse était retrouvé Inanimé à 

$on domicile parisien du 18e arron-
Jjdissement, sur la butte Montmar­
t r e : Yolanda Gigliotti avait avalé 
Sun cocktail de barbituriques pen-
S dant le long week-end du 1CT Mai, 

dans l'isolement de la magnifique 
demeure qu'elle habitait rue d'Or-
champt à flanc de colline. 

Sa mort survenait à un moment 
inattendu pour le public : quelques 
semaines à peine auparavant, en ef­
fet, elle avait été saluée pour sa 
prestation dans Le & jour, du réali­
sateur égyptien Youssef Chahine, 
une consécration de la part des in­
tellectuels qui avaient toujours re­
gardé avec un peu de condescen­
dance celle qui fut « Miss Ondine 
du Caire » en 1954. 

PHOTO ARMAND TROH 1ER. LâPnssê 
Le 3 mai 1987, le corps de Dalida, née Yolanda Gigliotti, était 
retrouvé inanimé à son domicile parisien du 18* arrondissement, 
sur la butte Montmartre : la chanteuse avait avalé un cocktail de 
barbituriques pendant le long week-end du ! « Mai. 

Toute sa vie, Dalida, née le 17 
janvier 1933 au Caire, fut partagée 
entre des désirs contradictoires : 
une vie privée où cette lectrice de 
Teilhard de Chardin, sympathisan­
te de François Mitterrand, était loin 
d'être heureuse, et un destin public 
rayonnant, où elle donnait le chan­
ge, incarnant avec aplomb une cer­
taine futilité, parée de paillettes. 

Marquée par trois suicides de 
proches ( son ami le chanteur ita­
lien Luigi Tenco, en janvier 1967, 
son mari Lucien Morisse en sep­
tembre 1970, son compagnon Ri­
chard Chanfray, alias « le Comte de 
saint-Germain » , en juillet 1983 ) , 
Dalida avait déjà tenté de mettre 
fin à ses jours le 27 février 1967. 

Vingt ans plus tard, elle réussira 
en laissant ces quelques mots : « La 
vie m'est insupportable. Pardonnez 
moi » . 

Dalida, qui arriva en France à 
Noël 1954, connut une carrière ri­
che en succès. Après avoir fréquen­
té le circuit des cabarets parisiens 
( la Villa d'Esté notamment ) , elle 
est révélée lors d'une audition des 
« N u m é r o s 1 de d e m a i n » à 
l 'Olympia en 1956. Trois hommes 

présents dans le music-hall auront 
un rôle essentiel dans sa carrier**^ 
Lucien Morrisse, jeune directeur 
artistique d'Europe 1, alors un dès 
hommes-clés du showbiz français, 
Eddie Barclay, et le patron de 
l 'Olympia, Bruno Coquatrix. 

En 1956, Bambino, sa troisième 
chanson ( après deux échecs. Ma-
donna et La Violetta ) , adaptation 
réalisée en 24 heures d'un tube ita­
lien du moment, sera le premier 
d'une longue série de tubes : (Jorr-
doiier, Corne prima, Les Enfants du Pi-
rée, Darla Dirladada, J'attetidrai, Pa­
roles, paroles ( en 1973 avec Alain 
D e l o n ) , Cigi Vamoroso ( 1974), // 
venait d'avoir 18 ans ( 1975 ) . 

Elle survivra au yéyé en chantant 
le twist ( Itsy Bitsy petit Bikini ) . le 
rock ( 24 000 baisers I 1961 ) , au dis-
co également, dont elle sera un des 
emblèmes en offrant même au gen­
re un de ses standards, Monday. tues-
day, laissez moi danser ( 1979 ) . 

Aujourd'hui, Dalida possède une 
place à son nom dans le 18 e arron­
dissement de Paris. Ses disques 
continuent à se vendre et, il y a peu 
encore, un « remix » de son Bambi­
no a connu une nouvelle jeunesse. 

E N V E N T E L U N D I A ^ O Y \ 0 0 \ 

V ».» * • t . . ' 1 • i ' I i l t c l> 

il 
Supplémentaires 

du 23 au 28 septembre 
En vente a midi 

+tV%*% 

MAISON 

MARDI 6 JUILLET - 19h30 
THÉÂTRE DU CENTRE MOLSON 

BILLETS EN VENTE A U CENTRE MOLSON, ADMISSION 
OU AU 7 9 0 - 1 2 4 5 / 1 5 0 0 - 3 6 ] - 4 5 9 5 . MOI X 

LE RENDEZ-VOUS 
DES ANGLAISES... 

Venez rencontrer de belles 
anglaises au Complexe 

Desjardins! Gare à la 
méprise! Ce sont de belles 
automobiles décapotables 

qui vous donnent ce rendez-
vous! Des propriétaires de 

MG, Triumph, Austin-
Healey, Sunbeam ont 

accepté d'exposer leur petit 
bijou du 5 au 9 mai, sur la 

grande Place et invitent les 
amateurs de pièces de 

collection à venir les 
admirer. De plus, il sera 

possible de les rencontrer et 
d'obtenir de plus amples 
informations sur le club 

automobile Le rendez-vous 

des anglaises. 
N'hésitez pas et venez vous 

rincer l'oeil! 
C'est un rendez-vous ! 

* * * 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous ! 

* * * * * 

Mue en urne f rançon Irvoftt* 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJPsRDINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

2406977 

« UN VRAI SHOW D CLUB » 
é c r i t r t j o u é par 

JEAN-PIERRE FERLAND 

d i r e c t i o n 
. et r n n c i ' p t ' m n m 11 s i ç ;i I v « 

A l A I N I FBLANC 

mise i ii scé*ri< 

DANIL L ME i l L lEUR 

S M . I I -

MARIE-GÉRIN LAJOIE 
j®| 4QS. m Sa* Cafcr«e { (m* Si Dewi 
. i tÈmmÊfà d m (mu SWIMKJ ei Sir Cittertn} 

Thfialre SI O e n ^ ^ w n i au 25 mai 

ADMISSION: 790-1245 
Jean-Pierre Ferland, 
ethe BEST in the WEST». 

JOURNAL D€ MONTRÉAL 
M . O u i l b c r t 

Ferland parie et gagne. 
Un fameux pro, 
doublé d'un fin finaud. 

L£ 0EVOIR 
S. Cormier 

Biiifucne Salle Marie Germ lajoie : 

987 3456 
groupe m 7222 

O TOS 
5 

Les idées les plus folles 
de J.P. se réalisent grâce 
a la magie de Zarzuela 
e t le public adore! 

OCAC 
M.Y. Coulombe 

Très vivant, très visuel, 
rempli de surprises 
C t d'humour. 

CBF BONJOUR 
F. Q r i m t l d i 

Une production enlevante, 
Ferland est dans une 
forme resplendissante 
c t se révèle ici un 
grand communicateur. 

NOUVELLES TVA 
P. W . l h r i m y 

' 

M M l . 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 3-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 
SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

OH A 16 H LUN. AU VEN. — JUILLET ET AOÛT A 

HORAIRE PROLONGÉ: 7 H 45 À 17 H 4 5 ^ J K 

739-3423 739-3721 73? 

Ç M c G i l l 
L'Université McQill 
Amis de la bibliothèque 
présente la 9e conférence annuelle 
F.R. Scott 
Titre: Poetry as Isotope: 

The Hkkton Uf» of Word» 

Conférencier: M. Éric Ormsby 
Professeur. Institut d'études islamiques 
Lauréat du prix de la SQPLLA 

Le mardi 6 mai 1997 à 17h30 
Faculté de droit, tribunal-école 
3644, rue Peel 

Renseignements: 398-4677 
Entrée gratuite „ 
Bienvenue à tous I 

I 

BUifTS EN VENTE SOU LE RÉSEAU ADMISSION (514) 790-1245 
ou 1 800 361-4595 ET A LA BILLETTERIE DU CASINO DE MONTRÉAL 

GROUPE DE 20 PERSONNES OU PUIS 
(514) 935-5161 OU 1 800 263-5161 

IIM V I I U H AUJOURD'HUI i 

TNVITES riU i r S D S L I /ARl ) & 

MFRCREDI ! l .11111 I I l I 9 H 3 0 
A M P H I I Hl A I RI U l l C l N IRE M O I SON 'm\ 

M O I SON 

I | | S IN V L N I I AU Cl N I RI M U I S U N . A U M I S ^ I U N UU 

780 l?aîi / 1 800 381 4685 

> 

UKU I •IIYliKJUI. 

t 

ASSOCIATION 
POLIO 

QUÉBEC 
C.P. 745 

Suce. Jean -Talon 
Montréal. Que. 

HIS 2Z5 

(514) 259-2451 
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P R É S E N T E E N E X C L U S I V I T É 

LE PROGRAMME DÉTAILLÉ DES SPECTACLES 
du 31 juillet au 9 août 1997 <1 
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JEUDI , VENDREDI SAMEDI LUNDI MARDI 

CHANSONS 

31—juirie-
Polyphonies à tafricaine 

Zap Marna 

MERCRfi'DI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

BELGIQUE 

Spectrum 
318, Sainte-Catherine Ouest 

19h00 

ou 

CKAC730 

Ces femmes belges et zaïroises sont réunies 
autour de Marie Daulne, dans une expéri­
ence unique de musique «interculturelle». 
Chants en français et en dialecte zaïrois, 
rythmes funk et musique traditionnelle 
africaine ainsi que danse et humour se 
côtoient. 

SOIRÉES M U m C U L T U R E L L E S A S iOTl 8*t 

(Jlanmaria 
i Testa ITALIE 

Lhasa De Se la 
et Bevinda PORTUGAL 

Avec sa voix envoûtante, la Montréalaise 
d adoption Lhasa de Sela interprète de 
langoureuses ballades mexicaines. Quant 
à Bevinda, artiste lusophone, elle a choisi 
d'interpréter le nouveau Fado, chant 
mélancolique des marins portugais, né 
dans les bars du port de Lisbonne. 

Évasion chante en une douzaine de lan­
gues des airs du monde entier. Poly­
phonies vocales, chant a capclla et émo­
tions garanties. Gianmaria Testa, avec sa 
voix sourde, chante l'amour sur des 
rythmes lancinants de jazz, des éclats de 
fanfare et de piano et des presque-silences. 

SPECTACLES INTIMES 

a' Hydro 
^ Québec 

Studio-théâtre du Maurier de la PDA 
175, Sainte-Catherine Ouest 

19h00 

LES EVENEMENTS 

S"\ Hydro 
V X K Québec 

Prix Féto-Lederc 1996 (France) 

Pascal Mathieu 
FRANCE 

31 juillet et 1er août 
(avant-première le 30 juillet) 

Le titre du premier album de Pascal Mathieu ne pou­
vait être plus révélateur: En attendant des jours pires 
laissait entrevoir un auteur sarcastique et cynique, 
jouant joyeusement des mots et de leur sens. Égale­
ment poète, Pascal Mathieu manie le verbe avec pré­
cision, livrant contrepèteries, allitérations et rimes 
surprenantes avec un rare bonheur. 

SIM ( l . \( I l l ) ' O l \ I Kl l RI 

40 ans de showbiz 

Le grand spectade d'adieu 

Cabaret 
Neiges 
Noires 
ET INVITÉS-SURPRISE 

Qualifié d'Osstidcbo contemporain par la 
critique, Cabaret Neiges Noires allie bril­
lamment théâtre et musique. Violence, 
dénonciation, absurdité, mais aussi amour, 
humour et dérision se côtoient dans ce 
véritable opéra moderne mis en scène par 
Dominic Champagne. Spectacle d'adieu, 
réunissant des invités-surprise. 

100 OOO DC vendus 

îiuce 
Dufault 

À voir absolument 

Arthur H 
FRANCE 

Celle qui nous a offert un premier album 
auquel ont collaboré notamment Dan 
Bigras, Richard Séguin et Luc Plamondon, 
prend son véritable envol sur scène. La 
fabuleuse interprète de «Soirs de scotch» 
et «Dans le cri de nos nuits» remet donc 
ça pour notre plus grand bonheur. 

Pour la première fois sur scène 

Thierry Sôohan 
fRANCE 

4 et 5 août 
I 

Ex-membres du groupe Beausoleil Brous-
sard, Isabelle Roy et Claude Fournier font 
un retour en tant que duo de choc La 
voix de soprano d'Isabelle interprétant des 
textes de Louise Painchaud, Danièle Fau-
bert et Michel Rivard, est mise en valeur 
par les musiques de son acolyte. 

/ 

Bien sûr, Thierry Séchan, c'est le frère de Rena icL C'est égale­
ment l'auteur d'une trilogie coup de poing intitulée Nos amis 
les chanteurs et dans laquelle il règle ses compte» avec d'aucuns 
qui feraient mieux de se la fermer... Pourtint, il chante! 
Même qu'il a fait un album, Emmruse-lat dont il a composé 
les chansons, et sur lequel ont notamment collabore Daniel 
Lavoie et le guitariste Benoit Charest, 

Ma Première 
Place 
des Arts 

Sa grande rentrée ! 

Claire 
Pelletier 
ET SES INVITÉS: RICHARD SÉGUIN 
ET MICHEL RIVARD 

Révélation des 
Franœfoaes 1996 

Àrno 
BELGIQUE 

Révélation masculine aux Victoires 1993 
en France, Arthur H a su imposer d'un 
côté de l'océan comme de l'autre ses 
étranges mélodies, mélanges de salsa, 
rumba, musiques africaines et orientales. Il 
nous présente les chansons de son dernier 
disque, Trouble-Fête, salué par les critiques. 

Claire Pelletier s'est d'abord fait remarquer 
comme choriste des plus grands noms de 
la chanson québécoise: Rivard, Flynn et 
Dubois n'en sont que quelques exemples. 
Mais avec le succès de son album 
Murmures d'histoire, c'est elle qui prend le 
devant de la scène avec ses invités, Michel 
Rivard et Richard S« 

les taureoTS 1997 

Sons* souffles et rythmes 

Jean-Louis Daulne 
BELGIQUE 

7 et 8 août 

Chaque année, la Société pour l'avance­
ment de la chanson d'expression française 
organise un concours pour les interprètes 
et les auteurs-compositeurs-interprètes. 
Les gagnants de 1997 se produiront dans 
le cadre des FrancoFôlies, une occasion de 
se faire voir du grand public 

D'origine zaïro-belge, Jean-Louis Daulne métisse rythmes 
africains et sonorités tout à fait occidentales. Virtuose des ono­
matopées, du souffle, des rythmes et des bruits naturels, il fai­
sait paraître l'an dernier son premier album, orwmatOpoiia. 
Véritable homme-orchestre, ses textes sont de vrais bijoux 
truffes d'allitérations, portés par des rythmes aux couleurs 

et africaines. 

Le spectacle d'Arno présenté lors des 
FrancoFôlies de Tan passé a connu un tel suc­
cès que le voilà de retour. Sacré découverte de 
l'édition 1996 alors qu'il était pratiquement 
inconnu du grand public, il revient en grande 
vedette au opectrum pour nous interpréter 
dans son style unique les grands succès de son 
répertoire, tant en français qu'en flamand. 

De humour à l'émotion 

Sylvie 
kegault 

t*a fôte 
à Jean 
Lapointe 
AVEC 
RICHARD SÉGUIN, YVON DESCHAMPS, EDITH BUTLER, 
JÉRÔME LEMAY ET PLUSIEURS AUTRES 

Comédienne, humoriste, Sylvie Lcgault est 
aussi interprète. Elle reprend, avec sa voix 
émouvante, des airs connus comme des 
mélodies oubliées. Entre autre au pro­
gramme: Prévert, Nelligan et Plamondon. 

SPECTACLE 1)1 CLOTURE 

Après son triomphe à tOfympia de Paris 

Sylvie 
Vartan 

Si on connaît bien Jean Lapointe l'hu­
moriste, le fantaisiste et le comédien, on 
oublie souvent le chanteur. Des pre­
miers succès des Jérôlas à « Chante-la ta 
chanson », il en ému et amusé des spec­
tateurs avec ses chansons. Parmi les 
invités de cette fête : Edith Butler, Yvon 
Deschamps, Jean-Pierre Ferland, 
Jérôme Lemay et, bien sûr, quelques 
invités-surprise. 

Salle Wilfrid-PeUetier 

FRANCE 

Idole des jeunes français dans les années 
soixante, ex-femme de Johnny Hallyday, 
Sylvie Vartan a vendu plus de vingt mil­
lions d'albums sur trois décennies. Elle 
revient pour la première fois depuis vingt-
cinq ans, interprétant des airs de 
Nougaro, Brel et Ferré. Son nouvel 
album, concocté entre autres par Jean-
Louis Murât, Luc Plamondon et Richard 
Cocciante, nous promet une Sylvie Vartan 
renouvelée. 

Théâtre Maisonneuve 

CASINO DE MONTREAL 

fttiNÛ 

Dîner 18h00 (vendredi et samedi) 
Spectacle 21h00 (sauf samedi 20h00 et 23h00) 

Cabaret du Casino 
1, avenue du Casino 

CITF. CKAC730 

A L'AFFICHE 

Cinquième salle de la PDA 
175, Sainte-Catherine Ouest 

21h00 

LES NUITS 

air transat 

UszMfrenchy-jazzy 

Sacha Dis tel 
ET SON ORCHESTRE 0E 20 MUSICIENS, LES COLLÉGIENS 
FRANCE 

C'est dans la plus pure tradition du grand 
orchestre avec chanteur que Sacha Distel, 
le roi du frenchy-jazzy, arrive à Montréal. 
Celui qui est aussi un grand guitariste de 
jazz, est accompagné par le mythique big 
band de Ray Ventura. Les grands succès 
américains des années cinquante et 
soixante et ses propres chansons, reprises 
par nombre de grandes vedettes, seront au 
programme. 

SaUe Wilfrid-PeUetier 

Seule chance de voir ce spectade 
Deux des plus belles voix du Québec 
réunies pour la première fois 

Marie Denise 
Pelletier e t 
Bruno Pelletier 
AVEC UN ORCHESTRE DE 8 MUSICIENS 
1er et 2 août/7, 8 et 9 août 

Un même patronyme, des voix puissantes, voila au moins deux choses qui unissent 
Marie Denise Pelletier et Bruno Pelletier qui ont aussi tous deux joue dans f opéra-rock 
Starmania. Cette série de spectacles présentés au Cabaret du Casino est une première 
dans l'histoire des FrancoFôlies. Au programme: des spectacles distincts, chacun 
occupant la scène à tour de rôle, mais aussi des duos inoubliables. 

Pour la première fois à Montréal 
le rocker mythique 

Sddy Mitchell 
EN PREMIÈRE PARTIE J a u n e L i b r e 
FRANCE 

Eddy Mitchell, trente ans de showbiz der­
rière lui, est populaire comme jamais en 
France. Connu ici pour ses grands rôles au 
cinéma, Mitchell débarque aux Franco-
Folies pour la première fois. Fidèle à la 
mythologie du rock et au son country and 
western qui a fait son succès, sa présence 
constituera un événement majair. La pre­
mière partie sera assurée par le groupe rock 
français, Jaune Libre. 

Théâtre Maisonneuve 

La Belge à la voix chaude 

Maurane 
BELGIQUE 

Après quelques années de silence et plus 
d'un an après la parution de son album 
Différente, Maurane revient enfin à 
Montréal. C'est que la magnifique inter­
prète de «Toutes les marnas » est elle 
aussi devenue mère de la petite Loti... 
Mais la voilà d'attaque, prête à nous 
reconquérir avec sa voix enveloppante. 
Une Maurane toujours aussi rock 
et funk. 

Théâtre Maisonneuve 

Le rocker à la voix de velours 

Claude Dubois 

Avec ses succès retentissants: «Comme 
un million de gens », « Plein de tendresse » 
et « Femme ou fille » et après avoir écume 
la plupart des salles de spectacles du 
Québec depuis plus de trente ans, Claude 
Dubois se passe amplement de présenta­
tion. C'est avec une formation réduite de 
trois musiciens qu'il vient présenter entre 
autres les chansons extraites de son 
dernier album. 

Théâtre Maisonneuve 

? ' I 

Les îVanpoFolies, c'est mPi ! 

Carte blanche 
à Luc De 
Laro che11iêre 
PLUSIEURS INVnES 

31 juillet et 1er août 
Donner «Cane blanche» à rauteur-compositeur-inter-
prète Luc De Larochellière pour l'organisation d'un 
spectacle tout à fait personnel, voilà qui risque de 
permettre aux spectateurs d'assister à des moments 
magiques. Luc, qui vient de fêter ses dix ans de carrière, 
ofrrira des reprises de ses grands succès, ses nouvelles 
chansons, et recevra des invités-surprise. 

Ém'gmatique et théàtralm 

Bori 

Çgno/t du HipHo£> 

Alliance Ethnik 
FRANCE 

Ce spectacle est d'abord un concept, mis 
en forme par un chanteur talentueux, qui 
a décidé de présenter son album, Vire et 
valse la vie, caché derrière un paravent, 
présent sur scène uniquement en ombre 
chinoise, accompagné de quatre musi­
ciens-comédiens oui le personnifient. 
Théâtre, magie et drame au programme. 

3g» _ 
9é ;-

Métropolls 
59, Sainte-Catherine Est 

21h00 À 2h00 

m 
FRANCE 

ET LEURS INVITÉS 

Deux des plus importants groupes français 
de hip-hop-rap sont réunis pour la pre­
mière fois. Alliance Ethnik et IAM présen­
teront leurs classiques, mais également leur 
nouveau matériel. IAM sera accompagné 
sur scène par leurs protégés La troisième 
oreille, DEF et Fas la rage. Une soirée 
chaude à prévoir. 

HIP RAP ROCK 

Bleue DRY 
Oneyed 
Jack 
FRANCE 

Lanuit du Raj 

Dùbmatique 
Positive 

-.^Black 
ï 4 M Sou 1 

SÉNÉGAL 

Soon 
S MC 
FRANCE 

Avec les Québécois Dubmaticjue, les 
Sénégalais Positive Black Soul et le 
Français Soon E MC sur scène, c'est un 
tour du monde du rap en une soirée. Les 
influences jazz du rap de Soon E MC 
côtoieront les racines traditionnelles 
africaines de Positive Black Soul et le hip-
hop de Dubmauque, groupe-phare du rap 
francophone à Montréal. 

La nuit du Funk 

Malka 
Family 
FRANCE 

La nuit du MaghnB^> 

Takfarinas 

Une rencontre inédite 

Daniel Lavoie 
et Iiouise Forestier 
5 et 6 août 

La création de la chanson «Nantucket», parue sur l'album Ici de 
Daniel Lavoie, a été l'occasion d'une rencontre fructueuse entre 
Forestier et Lavoie, qui s'est soldée par Forestier chante Louise, dont 
le chanteur assure la réalisation et plusieurs musiques. C'est de cette 
collaboration qu'est née l'idée d'un spectacle commun, où chacun 
interpréterait autant ses propres chansons que celles de son com­
plice. Au programme, des extraits de l'album de Forestier, bien sûr, 
ainsi que du nouvel opus de Lavoie, Live au divan vert. 

De retour aux Franœfoaes 
après son triomphe de 1993 

Michel Jonasz 
ACCOMPAGNÉ PAR UN ORCHESTRE DE 10 MUSICIENS 
FRANCE 

Après trois ans de silence, Michel Jonasz 
revient avec un album Soul Music 
Airlines. Avec ses ambiances groovy, soul 
et jazz, ce disque se veut une excursion 
sonore de son univers. C'est sous la forme 
de canes postales musicales que Monsieur 
Swing s'adressera à son public, accompa­
gné par un orchestre de 10 musiciens. 

Théâtre Maisonneuve 

La fôte à 
Paul Pichê 
AVEC PAUL PICHÉ ENTOURÉ DE : 
ÉRIC LAPOINTE, YVES PELLETIER, LES COLOCS, 
LAURENCE JALBERT, GREGORY CHARLES 
ET DES INVITÉS-SURPRISE 

Soirée celtique 

Martyn 
Bennett 
ECOSSE 

et 
Alan Stivell 
BRETAGNE 

Martyn Bennett est un multi-instrumen-
tiste écossais alors qu'Alan Stivell est la fi­
gure de proue de la nouvelle musique bre­
tonne. Passionnés par les traditions bre­
tonnes, écossaises et galloises, ils feront 
résonner la cornemuse, la flûte, le violon 
et la harpe celtique pour nous offrir un 
joyeux mélange de world music, de new 
âge et de rock ethnique. 

Théâtre Maisonneuve 

Poète, auteur et interprète de talent, mais 
surtout artiste-phare depuis vingt ans, Paul 
Piché se fera fêter, lui qui a su faire chanter 
et rêver plus d'une génération de 
Québécois, s'imposant avec des textes 
solides, abordant l'amour, la solitude et des 
thèmes sociaux. Grégory Charles, Les 
Colocs, Laurence Jalbert et Éric Lapointe 
seront sur scène avec lui, sans compter la 
présence d'invités-surprise. 

SaUe Wilfrid-PeUetier 

La nuit du Rock 

Noir Silence 
FRANC 

i 

3t Indochine 

Seule chance de voir ce spectacle 
Deux des plus belles wix du Québec réunies pour la première fois 

Marie Denise Pelletier 
et 
Bruno Pelletier 
AVEC UN ORCHESTRE 0E 8 MUSICIENS 
1er et 2 août/7, 8 et 9 août 

Un même patronyme, des voix puissantes, voilà au moins deux choses qui unissent 
Marie Denise Pelletier et Bruno Pelletier qui ont aussi tous deux joué dans f opéra-rock 
Starmania. Cette série de spectacles présentés au Cabaret du Casino est une première 
dans l'histoire des FrancoFôlies. Au programme : des spectacles distincts, 
pant la scène à tour de rôle, mais aussi des duos inoubliables. 

occu-

Acdamé à Paris 

Maxime 
chante 

FRANCE 

7, 8 et 9 août 

Leforestier 
Brassens 

Lorsqu'il s'est éteint en 1980, Georges Brassens laissait derrière lui près d'une centaine de 
chansons inédites, désormais orphelines d'interprète. Ce n'est que seize ans plus tard que 
Maxime Le Forestier décida dendisquer douze de ces chansons. L'un des plus grands 

présenter cet album en spectacle, 12 Nouvelles de Brassens (petits bonheurs posthumes). Un 
spectacle qui fut chaudement acclamé à Paris. 

Cjflnuit antillaise 

Malka Family et FFF feront la fête au funk 
et ne tarderont pas à faire résonner les hits 
de leurs albums. Pour ces derniers, ga­
gnants du Victoire 1997 du spectacle de 
l'an née en France, il s'agit d'un retour aux 
FrancoFôlies, alors que pour Malka 
Family, ce sera un premier saut de ce côté-
ci de l'Atlantique. 

Soirée r ^ l francophone 

Des paroles dures et résolument engagées, 
une musique énergique et puissante: voila 
en quelques mots le portrait de Oneyed 
Jack, groupe formé de six Parisiens qui ont 
un premier album à leur actif, Cynique. 

DOCUMENTS 
T I 0 N S VIDEO 

Cinémathèque québécoise, 20h00 
335, de Maisonneuve Est 

• Du feu S.V.P. (1969) 
Animateurs: Guy Boucher et Françoise Lemieux 
Invites: Donald Lautrec, Marie Laforèt, 
Chantai Renaud, Pierre tétourneau. Jenny Rock, 
Renée Claude. Syndicated Brass 

5 * : j 3 

Overbass et 
Banlieue Bouge 
Les pi i n k-ska - rockers de Banlieue Rouge -
3 albums et de nombreux spectacles à leur 
actif - sont de retour avec leur énergie 
scénique. Overbass, groupe hardeore, est 
aussi reconnu pour ses performances 
endiablées. Du métal brûlant! 4& 

• Donald Lautrec Chaud (1969 1972) 
Invités: Renée Claude, Patrick Zabé, Jacques Michel. 
Marthe Fleurant Chantai Pary Denis Forder, 
Vos Voisins, Michéle Richard, Jacques Salvait 
Pierre Lalortde. Johnny farago. Les Alexandrins. 
Les Bel Canto, Céline L ornez 

Un triomphe dans la rue en 1996 

Positive 
Black 
Soul SÉNÉGAL 

Idir fait figure de doyen des chanteurs 
algériens, tandis que Takfarinas représente-
la génération montante avec une musique» 
nettement plus dansante. Les rythme» 
envoûtants de leur musique propre à lai; 
région du Maghreb ne tardera pas à trans-i 
porter les spectateurs vers cette Algériep 
déchirée, omniprésente dans la musiqucL 
des deux chanteurs. 

Apres avoir remporté un succès colossal 
sur une scène extérieure aux dernières 
FrancoFôlies, Noir Silence envahit le 
Métropolis en compagnie du groupe 
français Indochine, qui nous revient avec 
une nouvelle formation et un nouvel 
album: Wax Après 15 ans, le «phéno­
mène» Indochine a atteint sa pleine 
mamrité.  

La 
Compagnie 
Créole 

GUADELOUPE-MARTINIQUE-GUYAME 

et 
BôdÔ 
Saint-Prix 
MARTINIQUE 

Dédé Saint-Prix (ait connaître la musique 
traditionnelle de la Martinique, le 
chouval bwa, depuis le début des années 
quatre-vingt. Salsa cubaine, calypso 
trinidadien, reggae jamaïcain et compas 
haïtien côtoient avec bonheur le chouval 
bwa. Pour La Compagnie Créole, c est 
un retour sur scène avec leurs grands 
succès et de nouvelles chansons. 

Billets 
gratuits 

Avec chaque billet 
des FrancoFôlies de 

20$ ou plus 
(avant taxes et services) 

acheté au guichet du 
Spectrum, recevez un 

BILLET GRATUIT 
parmi les spectacles 

FrancoFous identifiés 
par ce symbole r j l J 

«Rave» 
d'une nuit 

d'été 

Off Festival 
annoncé fin juillet 

MÉÉM mi 

Çtajnuit africaine^ 

Les 
Soukous 
ZAÏRE-CONGO 

et 
Tourô 
Kunda 
SENEGAL 

Touré Kunda fait danser un public sans 
cesse grandissant depuis déjà 20 ans! Quant 
aux six membres zaïrois des Soukous Stars, 
ils font résonner leur style musical, le 
soukous, dans tous les coins de la planète 
depuis nombre d'années. Un spectacle éner-
gisant en perspective dans une atmosphère 
de fête unique. 

Plus de 10 000 personnes ont été sub­
juguées par leur spectacle lors des 
FrancoFôlies de 1996. Précurseur du rap 
africain, la plupart des chansons de PBS 
sont intciprétecs en ouolof, mêlé à des 
passages en français et en anglais. 

• Music Hall (1959) 
Animatrice : Michclle Tisseyre 
Invités : Yves Montand, Olivier Guimond, 
Paul Desmarteaux, Neil Chotem, Normand Hudon 

Rock rigolo 

STTSIJXA 
BELGIQUE 

Les Secrétaires 
Volantes et TO40 
HP 

Sous le signe de l'humour loufoque et du 
calembour nous arrive la formation 
Sttellla. Avec des succès aux textes caus­
tiques et remplis d'un humour subversif 
comme sur leur dernier album, The dark 
sideofthe moule, il vaut mieux avoir l'oreille 
alerte et l'esprit vif! 

* Chez Isidore (1963) 
Animateur : Pierre Oaignault 
Invita : Willie Lamothe. Michèle Richard, 
l>onald Lautrec 

Hardeore métal 

Mas s 
Hysteria 
FRANCE 

Les Secrétaires Volantes présentent des 

Sièces aux titre évocateurs: «Frankenstein 
Q.», «Planète Basse-Ville» et «Ovula­

tion ». Le groupe WD 40, servira quant 
à lui son punk-western énergique et 
typiquement québécois. 

• Sélection de vidéodips de chanteuses 
et de chanteurs francophones 

Mass Hysteria se décrit volontiers comme 
«The groove métal machine» à tendance 
heavy-dance-core! Une musique puis­
sante, guerrière, au groove enivrant doublé 
de la poésie de messages simples, mais 
lourds de sens. 

• Music Hall (1959) 
Animatrice: Michclle Tisseyre 
Invités: Yves Montand. Paul Oesm vt aux. 
Olivier Guimcnd. Neil Chotem, Nom. m 1 Hudon 

Techno rock 

Ultra 
Orange 
FRANCE 

Ultra Orange, c'est un mélange de rock, 
techno, guitares noisy et beats stratos-

Ehérioues: une musique post-atomique! 
ans de reggae, de funk, de soul et de bien 

d'autres choses, découvrez ce groupe et son 
super Dj Dju Dju! 

• Bonsoir Chérie (1963) Avec: Monique teyrac. 
Dominique Michel, Elaine Bédard, Yoland Guerard, 
Pierre talonde, Pierre Thériault 
• Ça va éclater (1963) Avec: Jacques Desrosiers. 
Donald Lautrec Dominique Michel Denise Filiatrault 

Nouveau DC, nouveau spectade 

Les 
Frères 
& ch'val 
Les nouveaux Frères à ch'val nous arrivent, 
plus déterminés que jamais à faire la fête et à 
«virer» le Spectrum à l'envers! Des extraits 
du nouvel album prévu pour l'automne 
seront présentés, en plus de succès tels « Ma 
belle Barbie» et «Caucheuw». 

• Les Couche-Tard (1961,1964.1969) 
Animateurs: Roger Baulu et Jacques Normand 
Invites: Félix Lederc. Enrico Macus. Monique Leyrac 
Olivier Guimond. Bernard Georfrion. Jean Gascon 

ES BILLETS SONT EN VENTE DÈS AUJOURD'HUI AU SPECTRUM, A LA PLACE D:S ARTS ET AUX COMPTOIRS ADMISSION < PLUS TAXES ET FRAIS 0€ S F R V K r 

ï 
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Les Francos à Montréal : améliorées, 
mais aurons-nous les Folies attendues? 

i 

ALAIN BRUNCT 
H 

• • 

Supérieure à celles des années précédentes, la programma­
tion en salle des FrancoFolies de Montréal ne renversera 
pas l'amateur pointu, encore moins le kid en quête d'une 
pop francophone revigorée par les nouvelles tendances. 
En revanche, elle devrait séduire le mélomane novice ou 
intermédiaire... âgé de 25 ans et plus. 

Le conservatisme du marché ( le 
jeune branché n'est pas porté sur le 
fait français par les temps qui cou­
rent ) , la difficulté d'accès aux artis­
te s européens en tournée pendant 
l'été ou, qui sait, l'adaptation rela­
tive des programmateurs aux nou­
velles tendances pop n'ont pas con­
dui t à un g r a n d cru d e s 
FrancoFolies en salle prévues d u 
jeudi 31 juillet au samedi 9 août. 

Sur papier, entendons-nous 
bien, les neuvièmes Francos sont 
( une fois de plus ) le reflet d'une 
chanson francophone quelque peu 
affaiblie par le peu de risques pris 
par les décideurs de notre showbiz 
«m par nos charmants diffuseurs. 
Les FrancoFolies de Montréal sont 
malheureusement tributaires de cet 
état de fait. 

CM • 

L e parc ju rass ique 

Ce qui est excitant cette année, 
£e n'est pas tant la greffe de jeunes­
se réclamée par nombre d'observa­
teurs ( greffe tangible, on en con­
vient ) que le dénié de dinosaures 
français qui s'amène ! À ce titre, 
Eddy Mitchell vient en tête, suivi 
de Sylvie Vartan ( la première ex 
de Johnny ! ) et du Breton Alan 
Stivell — qui passera le celte au 
collègue écossais Martyn Bennett. 

Contemporain de Johnny Hally-

day et de Dick Rivers, acteur émé-
rite, fin connaisseur de cinoche, au­
teur de ses propres rimes de 
surcroît, Eddy Mitchell m'apparaît 
comme le plus futé de la génération 
yéyé. Qui plus est, un monument 
qui sait rire de lui-même — et des 
autres — soyez-en assurés. 

Aux Francos montréalaises, le 
crooner Sacha Distel ne risque pas 
non plus d'avoir l'air d'un brum-
mel abîmé par l'inévitable chute de 
sa popularité. Et puisque le beau 
Sacha retourne à ses amours jazzy 
( il est meilleur guitariste de jazz 
que chanteur de charme ) , l'intérêt 
est d'autant plus grand. 

Concepts spéciaux 

Au chapitre des concepts spé­
ciaux, revenons d'abord sur les fêtes 
à... une formule francofolle qui 
prend de l'âge mais qui peut enco­
re générer de l'intérêt — tout dé­
pend de la mise en scène, et des in­
vités. Ainsi, Richard Séguin, Yvon 
Deschamps, Edith Butler, Jérôme 
Leinay et autres artistes-surprises 
fêteront Jean Lapointe, pendant 
que Paul Piché sera entouré d'Éric 
Lapointe, Yves Pelletier, les Colocs, 
Laurence Jalbert, Grégory Charles, 
etc. 

Pour le grand public, le tandem 
formé de Bruno et Marie-Denise 

Pelletier représente une 
bonne affaire, idem 
pour la rencontre de 
Louise Forestier et de 
Daniel Lavoie, compli­
ces dans la création. La 
carte blanche donnée <i 
Luc De Larochellière, 
cependant, me semble 
moins attirante, vu les 
doutes planant ( enco­
re ) sur son dernier al­
bum... 

Maxime Leforestier, 
lui, chantera Brassens. 
Fort intéressant, d'au­
tant plus que l'artiste 
prévoit y interpréter des 
inédites. Par ailleurs, on 
d i r a du s p e c t a c l e 
d'adieu du célébrissime 
Cabaret Neiges Noires 
qu'il s'agit d'un effort 
louable de la part des 
FrancoFolies. 

\ 

Trois dinosaures de France : Eddy Mitchell, Sylvie Vartan et Sacha Distel. 

Le programme comprend l'excellent 
groupe sénégalais Positive Black Soul. 

Chansons d'Europe 
D'autres chansons 

d'Europe seront égale­

ment mises en valeur. Celles de-
Pascal Mathieu, une des plus belles 
recrues de la rime française. Celles 
de l'Ostendais Arno, inénarrable 
plurilingue de la chanson rock. 
Celles de Thierry Séchan, le frère 
de l'autre, dont les rimes signifian­
tes ont déjà été chantées par des ar­
tistes d'ici ( Geneviève Paris, Da­
niel Lavoie, Céline Lomez, etc. ) . 
Celles d'Arthur H, dont le nouveau 
spectacle est franchement supérieur 
a la représentation auquel le les mé­
dias ont eu droit, le 22 avril der­
nier. Celles interprétées par la Bel-
ge Maurane, une habituée du 
public québécois. Celles de Michel 
Jonasz, toujours aussi consonnan-
tes et puissantes en émotion. 

Les Québécois, les Acadiens... 

Ni Jean Leloup ni Daniel Bélan­
ger, les deux meilleurs shows qué­
bécois sur le marché, ne seront aux 
neuvièmes FrancoFolies en salle — 
Leloup y était l'an dernier. Il faut 
quand même souligner que les 
grosses tournées québécoises ne 
sont pas systématiquement récupé­
rées par les Francos en fin de par­
cours. Ce qui est bien ; pendant 
plusieurs années, ce fut un irritant. 

Sylvie Legault, elle, compte pas­
ser de l'humour à l'émotion... Voix so­
lide, indéniable talent d'actrice. 
L'énigmatique Bori, personnage 
aux multiples visages, nous propo­
sera une rime québécoise soigneu­
sement ciselée, nettement au-des­
sus de la moyenne. Et si Claude 
Dubois est en forme, cela devrait 
être bon. Et puis Piché, Lapointe, 
De Larochellière, Claire Pelletier, 
Luce Dufault. Une image encore 
bien tranquille du Québec, pas très 
échevelée... Seuls Overbass, Dub-
matique, les Frères à ch'val et Ban­
lieue Rouge sont de la nouvelle gé­
nération québécoise. Et, tant qu'à 

s'adresser aux adultes consentants, 
pourquoi n'a-t-on pas daigné invi­
ter Corbach ? 

La jeunesse-
difficile adaptation 

Voilà certes où réside l'effort le 
plus substantiel de la part des pro­
grammateurs francofous. Cela étant 
dit, la machine hip rap rock n'est 
pas encore tout à fait au point. Le 
rap présenté en salle n'oitre a peu 
près rien de neuf. Où sont les 
N T M , Assassin, 2 Bal 2 Neg, Fabe, 
La Cliqua et autres figures cruciales 
du rap français ? Dans l'Hexagone, 
Alliance Ethnique est déjà considé­
ré comme un feu de paille, et les 
étincelles ont jailli il y a deux ans... 
Et l'idée d'associer ce rap de varié­
tés aux redoutables Marseillais de 
1 A M témoigne d'une méconnais­
sance certaine de l 'idiome. Par con­
tre, le programme comprenant l'ex­
cellent groupe sénégalais Positive 
Black Soul, le montréalais Dubma-
tique et le parisien Soon E MC me 
semble plus cohérent. Quant au 
hard funk de la Malka Family et de 
FFF, il vous rentrera dedans à sou­
hait... mais il correspond davantage 
au début des années 90 ( Red Hot 
Chili Peppers, Primus, etc. ) qu'à la 
période actuelle. La nuit rock du 
Metropolis, elle, n'en est pas vrai­
ment une : dire que Noir Silence 
est vachement rock fait sourire, et 
l'étiquette colle encore moins à In­
dochine ( franchement pop ) . Les 
Francos se reprennent toutefois 
avec les formations Mass Hysteria 
(à su rve i l l e r ) . Ultra Orange, 
Oneyed Jack, Overbass et Banlieue-
Rouge — qui, soit dit en passant, 
n'a rien de métal contrairement à ce 
que dit la pub. Et n'oublions pas le 
rave d'une nuit d'été, qui sera an­

noncé à la dernière minute comme 
le veut la tradition. 

Le volet « world » 
Les chanteuses afro-belges de 

Zap Marna avaient étonné sur les 
scènes extérieures du Festival de 
Jazz. Leur retour est une bonne 
chose en soi. Issu d'un même espa­
ce culturel, Jean-Louis Daulne. 
pri \ Québec-Wallonie-Bruxelles, 
pourrait causer une grande surpri­
se. 

Le succès étonnant remporté par 
la Montréalaise Lhasa de Sela, la 
première star allophone produite 
par le Québec francophone ( bye 
bye le nationalisme ethnique... ) 
devrait se poursuivre aux Francos 
montréalaises. Quant à la Portugai­
se Bevinda, elle n'en est pas à sa 
première escale en sol québécois, 
mais elle risque de renforcer consi­
dérablement sa base de fans. On 
dit, par ailleurs, qu'Évasion réunit 
une brochette intéressante de voix 
multiculiureiles, que Gianmaria 
Testa est une révélation de la chan­
son italienne. Faisons acte de foi. 

La nuit maghrébine, d'autre part, 
risque d'être enrichissante avec 
Takfarinas et le chansonnier Idir 
( pas très spectaculaire, cepen­
dant ) . La nuit antillaise? Un gros 
bof... La Compagnie Créole est-elle 
vraiment bonne pour le moral ? 
Dédé Saint-Prix, lui, l'est, à n'en 
point douter. La nuit africaine fait 
aussi dans le réchauffé : Touré 
Kunda devra bosser fort pour désa­
morcer sa réputation de lias been, 
les Soukouss Stars feront dans une 
dance music zaïroise ultra-prévisi­
ble. 

Alors faites vos jeux, et ne portez 
pas un jugement définitif sur les 
Francos montréalaises avant que la 
programmation extérieure ne soit 
dévoilée. 

Les souvenirs de Clémence 
sont aussi les nôtres 
JEAN BEAU NOYER 

Clémence nous offre bien 
plus qu'un coffret de sept 
disques compacts. Elle nous 
offre un bouquet de souve­
nirs. Depuis son premier 
spectacle en 1958 ( Ce que 
toute jeune débutante devrait 
savoir ou mon entrée à Radio-
Canada ) jusqu'à son plus ré­
cent ( De retour après ma ( mé-
no )pause ) ce sont 40 ans de 
monologues ( plus de 60 ) 
et un pot-pourri de chan­
sons qu'on retrouve dans 
Clémence presqu 'intégrale. 
Presque toute une carrière 
dans une petite boîte qu'on 
peut glisser dans sa poche. 

Depuis l 'époque où Clémence 
« ouvrait les boîtes et fermait les 
bars » alors que « le monde aimait 
mieux Mireil le Mathieu » , jus­
qu'aux bouffées de chaleur de la 
ménopause, le monde a change, 
Clémence a changé. Son coffret de 
souvenirs, c'est un peu le nôtre et 
on remarque l'évolution de ses per­
sonnages au fil des années. L 'évo­
lution de la société. Les adolescen­
tes Odette et Valentine parlent de 
suicide dans le dernier spectacle de 
Clémence. 

Un dernier spectacle qui fut im­
portant puisqu'il s'agissait effecti­
vement du dernier spectacle a vie 
de Clémence. À 63 ans, la scène a 
tous les soirs, c'est termine. 

« Je ne peux plus supporter les 
changements de place et n'adapter 
a du mauvais son ou de mauvais 
éclairages dans des plus petites sal­
les . J'aimerais bien m'Installer ici 
( au Monument-National ) et rece­
voir les gens, mais Montréal n'est 
pas Broadway et on ne peut pas 
garder une salie très longtemps. 

C'est peut-être aussi une question 
d'âge. Ht puis, écrire un spectacle, 
c'est toute une commande. En fait, 
l'écriture, c'est la pire des peines. » 

Faire rire et aimer 

Clémence, la fille du poète A l ­
fred Desrochers, a été la première 
femme « chansonnier » au Québec. 
Elle a fait rire toutes les salles du 
Québec mais elle a aussi beaucoup 
aimé, beaucoup souffert et a écrasé 
bien souvent sa sensibilité. Ses 
chansons parlent dans la plupart 
des cas, de ruptures, 
d'échecs ou de dépit 
amoureux. 

« Quand je chan­
tais mes chansons 
tristes dans les boîtes, 
les gens en profi­
taient pour aller aux 
toilettes. » 

Clémence a tout 
inventé dans son mé­
tier. Avant elle, les 
femmes ne faisaient 
pas d'humour : « Ça 
ne faisait pas distin­
gué a l'époque et par­
fois je me censurais 
comme une fille bien 
élevée. » 

Et pourtant, Yvon 
D e s c h a m p s s 'es t 
inspiré de son style, de son oeuvre 
pour créer ses personnages à la fin 
des années 60. Il avait l'avantage 
d'être un homme. 

« Tout ce que j 'ai fait sur scène 
n'était pas imaginaire, poursuit 
Clémence. Je n'ai pas d'imagina­
tion, je suis réaliste et ce que je ra­
conte sur scène, c'est autobiogra­
phique ou inspiré de l'histoire de 
mes proches. » 

Un rêve 

Clémence rêve de reprendre ses 
chansons avec de bons musiciens 
en travaillant « à l'intérieur d'un 
studio moderne » avec des moyens 
qui pourraient lui rendre justice 

Elle a fait rire 

toutes les 

salles du 

Québec mais 

elle a aussi 

beaucoup aimé, 

beaucoup 

souffert et a 

écrasé bien 

souvent sa 

sensibilité. 

mais elle n'a jamais songé sérieuse­
ment à mettre sur le marché les en­
registrements de ses spectacles. 
L'idée est venue de l'animatrice de 
l'émission radiophonique Les re­
frains d'abord, Monique Giroux. 

« Je suis très exigeante et j'aurais 
retiré du marché plusieurs enregis­
trements, explique Clémence, mais 
on m'a dit que certains monologues 
avaient une certaine valeur. Et puis 
effectivement, on est très mauvais 
juge de son propre travail. » 

Elle est tout de même fière de 
certains monologues, de ses chan­

sons et finalement, ne 
regrette pas ses 40 ans 
de carrière sur scène : 

« Je n'ai pas fait 40 
ans de scène sans rai­
son. C'était difficile, 
j 'étais parfois morte de 
trac, instatisfaite de mon 
travail mais il y avait 
des moments de grâce 
extraordinaires. C'est 
Gilbert Bécaud qui par­
lait récemment de la 
scène comme d'une dro­
gue et c'est un peu vrai. 
C'est une aventure et 
parfois, il me manque 
de vivre intensément 
quelque chose. » 

Mais il y a la télévi­
sion qui a pris beaucoup 

de place dans sa vie. Elle anime 
tous les matins à 9 heures, les bon­
heurs de Clémence à Radio-Canada 
avec effectivement beaucoup de 
bonheur. 

« Je suis plus heureuse mainte­
nant. Je suis moins angoissée par 
l ' idée de la mort et je suis tellement 
bien a la campagne* Je dirais com­
me le poète : « Ma joie et ma dou­
leur chantent le paysage. » 

Toujours en grande forme physi­
que qu'elle maintient en marchant, 
en nageant, en jouant quelques 
matchs de tennis, Clémence a vou­
lu remettre la vieillesse à plus tard. 
Et encore une fois, son rire m'ap­
prend que c'est partie remise. 

À 63 M M , la scène à tous les soirs, 
Desroc tiers» 

PHOTO AKOPf FOKQfcT. LêPmm 

c'est terminé pour Clémence 
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Théâtre 
Lion. Avec Jo Lechay et Paul-Andre Fortier. 

T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E (P laça d e s A r t s ) 
Des hommes d'honneur, de Aaron Sorkin. Mise 
en scène de Claude Maher Trad. de Michel Du-
mont et Marc Grégoire. Avec Robert Brouillette. 
Sophie Loram. Denis Bernard, Jhunyor Cherry. 
Stéphan Cloutier, Stôphan Coté. Normand 
D'Amour. Antoine Durand. Vincent G raton, Marc 
Grégoire. Jean Harvey. Charles Lafortune. Ray­
mond Legault. Sylvain Massé. Piene Mayer. W i -
dernir Norrail. Henri Pardo, Martin-David Paters, 
Claude Prégent. Luc Roy et Jean-Nicolas Ver­
re a urt. Du nfar au ven. . 20 h; sam. , 16 h et 20 h 
30. Jusqu'au 17 mai. 

T H É Â T R E D U R I D E A U V E R T ( 4 4 * 4 , S t - O e -
n i s ) \ 
Auj . . ven. . 20 h. Le Temps d'une vie, de Roland 
Lepage Mise en scène de René Richard Cyr. 
Avec Sylvie Drapeau. Jean-François Pichette, 
Gary Boudreault. Luc Proulx et Stéphane F. Jac­
ques. 

T H É Â T R E D E Q U A F S O U S ( I C O , A v e . d e s 
P i n s a.) 
Sexe, drogues, rock & roll. de Enc Bogosian. 
Trad. de Yvan Bienvenue. Mise en scène de Pier­
re Lebeau et Alexis Martin. Avec Pierre Lebeau et 
Alexis Martin: 20 h. 

T H E A T R E D ' A U J O U R D ' H U I ( 3 9 0 0 , S t - D o -
• t e j 
Auj.. 20 h. Les Muses orphelines, de Michel Marc 
Bouchard. Mise en scène de René Richard Cyr. 
Avec Pascale Desrochers. Mane-France Lambert, 
Louise Portai et Stéphane Simard 
E S P A C E G O ( 4 8 9 0 , S t - L a u r e n t ) 
L Seconde surphsc de l'amour, de Manvaux. 
Mise en scène d'Alice Ronfard. Avec Stéphane 
Demers. René Gagnon. Jacques Girard. Sophie 
Pregent. André Robitaille et Mane-Helene Thi­
bault. Du mar. au sam.. 20 h. Jusqu'au 31 mai. 
M O N U M E N T - N A T I O N A L ( T h é â t r e d u M a u -
r i e r , 1 1 8 2 , S t - L a u r e n t ) 
Au,. , 20 h 30. Audodaté. d e Olivier Choiniere. 
Mise en scène d'André Brassard. Avec les finis­
sants et finissantes de la section française. 
T H É Â T R E L A L I C O R N E ( 4 5 5 9 , Pap ineau) 
A u j . 20 h. Trois dans le dos. deux dans la tète. 
de Jason Sherman. Trad. de Pierre Legns. Mise 
en scène de Michel Monty. Avec Pierre Collin. 
Claude Despins Munel Dutil. Éric Forget et Gilles 
Pelletier. - Auj. , 22 h. 7559. Henn et Paula. 0e So­
nia Cloutier. Mise en scène de Sonia Cloutier et 
Stéphane Dulac. - Dim. et lun. , 20 h.: mar. et 
mer.. 22 h. Les larmes amures.... adaptation libre 
de Les larmes ameres de Petra Von Kant. de 
Fassbmder Adapt. française de Sylvie Mùller. 
Mise en scène de Ruth Stewart. Avec Nathalie B 
Dufour. Virginie Dubois. Nadia Gilbert. Shanda 
Pall et Martine Pomer. 

T H É Â T R E E S P A C E L A V E I L L É E ( 1 3 7 1 , O n ­
t a r i o e.) 
Les Démons, de Dostoïevski. Adapt. et mise en 
scène de Teo Spychalski. Du mar. au sam., 20 h. 
Jusqu'au 11 mai. 
T H É Â T R E DE L ' E S Q U I S S E ( 1 6 5 0 , M a r i e -
A n n e e.) 
Auj . et dim. . 14 h. L'Histoire de Kulumé et ses frè­
res. Adaptatione et mise en scène oe Géraldine 
Sempol et Franck Sylvestre. Avec Franck Sylves­
tre 
C E N T A U R ( 4 5 3 , S t - F r a n ç o i s - X a v i e r ) 
2 Pianos. 4 Hands. de Ted Dykstra et Richard 
Greenblatt Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 19 h. 
Jusqu'au 18 mai. 
C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , Che ­
m i n d e la C o t e - S t e - C a t h e r i n e ) 
The Food Chain, de Nicky Silver Mise en scène 
de Jack Langedijk. Avec Cas Anvar. Luc G. Bé­
langer. Diane Fabian. Sky Gilbert et Alison Ma-
cieod. Du lun. au jeu.. 20 h: s a m . 20 h30; d im. , 
19 h; mat . m e r . d im . 14 h. Jusqu'au 1er juin 
T H E D O M E T H E A T R E ( 3 9 9 0 , N o t r e - D a m e 
o. ) 
Auj . . 20 h; dim . 14 h. Orpheus descendmg de 
Tennessee Williams. Mise en scène de Bertrand 
A. Henry. 
G E 5 U ( 1 2 0 0 , BJetiry) 
L'Ange blesse, de Richard Gibeault et Richard 
Lemire. Mise en scène de Richard Lemire Avec 
Sylvie Boucher. Robert Bélanger Carole Brady. 
Martine Collin. Bernard Desparois. Richard Gi­
beault Sandra Lefebvre et Richard Lemire: 20 h. 
Jusqu'au 10 mai. 
T H É Â T R E D E L A V I L L E ( 1 8 0 , d e Gent i l ty 
e . , L o n g u e u i l ) 
Au|.. 20 h. Amours, sévices et dogues, libre adap­
tation de trois oeuvres de Louis-Ferdinand Céline 
CÉGEP D E S T - H Y A C I N T H E ( 3 0 0 0 . B o u l l é ) 
Auj. . 20 h. Alice, de l'autre côté du miroir, libre 
adaptation de l'oeuvre de Lewis Carroll. par An-
ne-Mane Provencher. avec la collaboration des 
étudiant (e)s de 3e année. Mise en scène d Anne-
Marie Provencher. 

Pour Enfants 
L A M A I S O N T H É Â T R E ( A u d i t o r i u m d u Co l ­
l è g e d e M a i s o n n e u v e ( 2 7 0 0 , B o u r b o n n i e r e ) 
Auj . et d im. . 13 h et 15 h. A u bout de la rivière, de 
Pascale Rafie. Mise en scène de Serge Marois. 
Avec Jean-Jacques Lamothe. Suzanne Lemome 
et Guy Pelletier. (4 à 8 ans) 

Danse 
P L A C E D E S A R T S (Sal le M a i s o n n e u v e ) 
Auj . . 20 h. les Grands Ballets Canadiens Pro­
gramme: La mémoire de ieau. de Jean Grand-
Maître. Duende. de Nacho Duato. et Désir, de Ja­
mes Kudelka 
A G O R A D E L A D A N S E ( 8 4 0 , C h e r H e r ) 
De mar. à ven . 20 h. Le Bagne, de Pierre-Paul 
Savoie ot Je fi Hall 
T H E A T R E L A C H A P E L L E ( 3 7 0 0 , S t - D o m i n i ­

q u e ) 

Aui et dan., 20 h. Ouf ot the Blue. de Eugène 

F E S T I V A L I N T E R N A T I O N A L D E C L A V E C I N 
B A C H 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Auj. . 13 h 30, conférence de Gregory Butler; 15 h. 
conférence de David Schuienberg. 17 h 15. Kim 
Heindel. claveciniste (clavecin-luth) Suites BWV 
996. 997 et 1006a: ^0 h 15. Rmaldo Alessandnm. 
claveciniste: Variations BWV 989, Capnccio BWV 
992. Fantaisie chromatique et Fugue. 
Dim., 9 h 30. atelier pour tes jeunes, dir. Luc 
Beauséjour (entrée libre); 12 h, Luc Beauséjour. 
claveciniste; 13 h 30, épreuve finale du Concours 
de clavecin; 15 h 30, conférence de Pieté' Dirk-
sen; 17 h 15, Pieter Dirksen. claveciniste: L'Art de 
la fugue, première version; 20 h 15. Dom André 
Laberge. claveciniste: Inventions. Partita BWV 
1004. et Mireille Lagacé, claveciniste: Inventions. 

C I N É M A T H È Q U E ( 3 3 5 a . , M a i s o n n e u v e ) 
Auj . . 18 h 45. Le Ruisseau, f i lm sur Bach d Etien­
ne Robert de Massy. 
C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Auj.. 23 h. Bernard Lagacé. organiste. Huit Prélu­
des et Fugues d u Clavier bien tempéré. 
C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Auj. . 17 h. Anthony Flynn. ténor, et ensemble 
instrumental. Schubert. Brahms. 
U S I N E C ( 1 3 5 5 , La ionde) 
Auj . . 20 h. Médiations, concert multimédia de 
l'ACREQ. 
U N I V E R S I T É D E M O N T R É A L (Facu l té d e 
M u s i q u e ) 
AUJ . . 20 h. Atelier d'opéra de l'UdM. Gianni Schic-
cn/(Pucctni) et Der Schauspieldirektor (Mozart). 
É C O L E V I N C E N T D ' INDY ( 6 2 8 , C o t e - S a i n ­

t e - C a t h e r i n e ) 
Aui.. 20 h. Marc-André Gauthier, violoniste, et 
Dale Bartlett, pianiste. Mendeissohn. Sarasate, 
Pagamni. Ravel. Ven.. 19 h 30. Ennque Viana. té­
nor. A u piano: Antonio Lopez. Extraits de zarzue-
las. 
U N I V E R S I T É M c G I L L (Po l lack Hal l ) 
Dim.. 15 h 30. Gil Shaham. violoniste, et Akira 
Equchi. pianiste. Sonate op. 12 no 1 (Beethoven). 
Rhapsodies nos 1 et 2 (Bartok). Sonate op. 13 
(Faure). Ladies' Mornmg Musical Club. Ven.. 20 
h. Terrence Edwards, pianiste. Mendeissohn. 
Beethoven. 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E D U B O N - P A S ­
T E U R 
Dim.. 15 h 30. Use Boucher, pianiste. Mozart. 
Beethoven. Schumann. Debussy. Mar.. 20 h. 
Concours d'art vocal des Jeunesses Musicales. 
Mer.. 20 h. Maneli Pirzadeh, pianiste. Haydn. 
Messiaen. Moussorgsky. Tchaïkovsky. Jeu . 20 h. 
Alvaro Piem. guitanste. Albeniz. Berkeley. Caste-
rede. Villa-Lobos. 
B A S I L I Q U E - C A T H E D R A L E M A R I E - R E I N E -
D U - M O N D E 
D i m . 15 h 30. Gaston Aral, organiste. Gngny, 
Bach. Mendeissohn. Bédard. 
É G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E (Chape l le 
Sa in t -Lou is ) 
D i m . 19 h 30. Adnenne Savoie, soprano, et Mi­
chel Beauchamp. guitanste. Musique des Iles Bri­
tanniques. 
B A S I L I Q U E S T . P A T R I C K 
Dim.. 20 h. Choeur Musica Orbium. avec orches­
tre Dir. Patnck Wedd Messe op. 130 (Jongen). 
In the Beginning (Copland). 
P L A C E D E S A R T S (Sal le W i l f r i d - P o l l e t i e r ) 
Lun.. 20 h. Carmma Burana (Orff) et Hiver dans 
l'âme (Prévost) Opéra de Montréal Première 
Conception et mise en scène: Bernard Uzan et 
Michel Beaulac. Orchestre Métropolitain et 
Choeur. Dir. Joseph Rescigno. Autres représenta­
tions, ven et sam. 
Mar. et mer.. 20 h. Orchestre Symphomque de 
Montréal. Dir Charles Dutoit Pmchas Zukerman. 
violoniste. Relâche (Satie). Concerto pour violon 
op. 26 (Bruch). Also sptach Zarathustra et Danse 
des sept voiles de Saiome (Strauss). Concerts 
Gala 
P L A C E D E S A R T S (Salle M a i s o n n e u v e ) 
Lun.. 20 h. Orchestre de chambre McGill. Dir. 
Alexander Brott. Jon Kimura Parker. p«aniste. Ou­
verture Conolan. Concerto pour piano no 3 et 
Symphonie no 8 (Beethoven). 
U N I V E R S I T É M c G I L L ( R e d p a t h Hal l ) 
Lun.. 20 h. Philippe Keyser. percussionniste, et 
Marc Couroux. pianiste. Mer.. 20 h. Chorales de 
McGill et de l'école F. A. C. E Dir Enca Phare. 
Jeu.. 20 h. Ensemble Allegra Bocchenni. Gneg, 
Dvorak. Ven.. 20 h, Ensemble Anon. Concertos 
comiques (Corrette). 
S A L L E C L A U D E - C H A M P A G N E 
Mer.. 20 h. Nouvel Ensemble Moderne. Dir. Lor­
raine Vaillancourt Maderna. Femeyhough. Bou-
liane. Rivas. Holler. A 18 h 30. au Foyer: interview 
de Bouiiane et Rivas, anim. Serge Provost. 
E G L I S E S A I N T E - C É C I L E ( 2 1 S , d e C a t t e l -
nau) 
Mer 20 h. Choeur Russe Dir. Nikolaï Golouben-
ko Rachmaninov. Tchaïkovsky. 

U N I V E R S I T É C O N C O R D I A 
Mer.. 20 h. Sherman Fnedland. clarinettiste. 
Brahms 
É G L I S E N . D . D U T . S . S A C R E M E N T 
Ven 20 h. La Chapelle de Montréal Dir Yannick 
Nézet-Ségum Gisèle Guibord organiste Canta­
tes nos 4. 106. 131 et 150 et oeuvres pour orgue 
(Bach). 
S A L L E C L A U D E - C H A M P A G N E 
Ven . 20 h. Ensemble vocal Polymme et Chan­
teurs de Sainte-Therese. avec pianos. Dir. Jean-
Pierre Gu indon . Ein deutsches Requiem 
(Brahms). 

S P E C T R U M ( 3 1 8 , S t e - C a t h e r i n e o. ) 
Zacnary Richard: 20 h 30. 
C L U B S O D A ( 8 2 4 0 , A v e . d u P a r c ) 
Dim., 14 h. Cardinal. Avaton, Issenman; 20 h, Li­
gue d'improvisation montréalaise. 
C A B A R E T M U S I C H A L L ( 2 1 1 1 , S t - L a u r e n t ) 
Claude Lamothe: 20 h 30. 
M E D L E Y ( 1 1 7 0 , S t - D e n i s ) 
Auj . , 22 h 30. hommage à Jimi Hendnx; d im. . 19 
h, Gervaise Marie Leroux. 
A R T O T H E Q U E V K 5 7 2 0 , S t - A n d r é ) 
Mer., 20 h 30. place aux poètes avec Yves Robé-
taille, Janou Saint-Denis et Daniel Bnsson. 
F O U F O U N E S É L E C T R I Q U E S ( 8 7 , Ste -Ca-
t h e r i n c e.) 
Auj . . 20 h. Random Killing, Vagabonds et Ewa; 
d i m , 21 h, Out ot Bound. Dr. Galactik. Mad Max 
et ThunderbokJ. 
L E S B E A U X E S P R I T S ( 2 0 7 3 , St-Denès) 
A u j . 22 h 30. Bob Walsh; dim . 20 h 30. match 
d improvisation avec la Ligue des Cravates. 
L ' A I R D U T E M P S ( 1 9 1 , S t - P a u l o. ) 
Auj . et dim.. des 21 h, Nortlan 
L E P I E R R O T ( 1 1 4 , S t - P a u l a . ) 
Marquis Monn et Dany Pouliot: dès 20 h. 
L E S D E U X P I E R R O T S ( 1 0 4 , S t - P a u l a . ) 
Groupe Bandit Bandit et Gilbert Lauzon: dès 20 h. 
L A B U T T E ST-JACQUES ( 5 0 , S t -Jacques o . ) 
Joanne Fillion, mezzo-soprano, et Kerry Taytor: 
20 h 30. 
B A L A T T O U ( 4 3 7 2 , S t - L a u r e n t ) 
Mar. et mer., 21 h, Moseckan. 

B I S T R O A JOJO ( 1 6 2 7 , S t -Oen ls ) 
Bad Boyz Boogie: dès 21 h. 

L A B O Î T E A M A R I U S ( S 8 8 5 , Pap ineau) 
Éric Desranleau et Y an Parenteau: 21 h 30. 
L ' E S C O G R I F F E ( 4 4 6 7 , S t - D e n i s ) 
Mamzel le Claude Hamel chante Plume Latraver-
se: 22 h. 
P 'T IT B A R ( 3 4 S 1 , S t -Den is ) 
Soirée Brassens, avec Louis Etienne et Jean 
Viau: 22 h. 
L 'OURS Q U I F U M E ( 2 0 1 9 , S t -Dents ) 
Pierre Perron: 22 h. 
C A F É D U C O M M E R C E ( 4 3 5 0 , S t -Den is ) 
Tno Sophie La pierre: 20 h. 
J A Z Z O N S ( 3 0 0 , O n t a r i o e.) 
Quartette François Marcaurelle: 22 h. 
Q U A R T I E R L A T I N ( 3 1 8 , O n t a r i o a.) 
Katiar: 22 h. 
P U B S T - P A U L ( 1 2 4 , S t - P a u l e . ) 
Groupe Wicked Access: dès 21 h. 
T H É Â T R E D E L A V I E I L L E C H A P E L L E (Col­
l è g e d a l ' A s s o m p t i o n , 2 7 0 , b o u l . I *Ange-
G a r d i e n , L ' A s s o m p t i o n ) 
Claude Dubois: 20 h 
L E V I E U X CLOCHER D E M A G O G ( 6 4 , M e r -
r y n o . , M e g o g ) 
Noir Silence; 20 h 30 
Expositions 

Variétés 
P L A C E D E S A R T S (Théâ t re d u M a u r i e r O 

Claire Pelletier: 20 h 
C E N T R E M O L S O N 
Lord ot the Dance: 20 h. Lun. et m a r . 20 h. Céli­
ne Dion. 

M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A I N 
Exposition Furtifs. oeuvres de Chnstiane Gau­
thier. Oeuvres de Irène F. Whittome A compter 
de dim. . exposition La Matière - Source d'inspira­
tion. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h; mer., de 18 
h a 21 h. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(Pavi l lon Jean-Noë l D e s m a r a i s ) 
Expositions Objectif corps. Adnen Hébert: un ar­
tiste dans le port de Montréal et Matière a idées. 
Du mar. au d im . de 11 h a 18 h; mer., jusqu'à 21 
h. 
M U S É E M A R C - A U R É L E F O R T I N ( 1 1 8 , St -

P i e r r e ) 
Exposition Tour Fortin Du mar. au dim . de 11 h a 
17 h. Jusqu'au 25 mai 
P O I N T E - A - C A L L I E R E - M U S É E D ' A R C H É O ­
L O G I E ET D ' H I S T O I R E D E M O N T R E A L 
( 3 5 0 , P lace Roya le ) 
Exposition Art et archéo. Du mar au ven . de 10 h 
a 17 h; sam.. d im. . de 11 h a 17 h. Jusqu'au 6 
juin. 
M U S É E D U C H Â T E A U R A M E Z A Y ( 2 8 0 , 
N o t r e - D a m e a. ) 
Dessins de Jacqueline Valenti Janniello Tous les 
jours de 10 h à 16 h 30. Jusqu'au 18 mai 
M U S É E J U S T E P O U R R I R E ( 2 1 1 1 , S t - L a u ­
r e n t ) 
Exposition Je vous entends chanter Mar.. de 15 
h à 21 h; du mer au ven. . de 11 h a 21 h; sam.. 
d i m . d e 10 h a 19 h 
M U S E E D ' A R T DE S A I N T - L A U R E N T ( 6 1 5 , 
A v e . S te -Cro ix ) 
Sculptures africaines Makonde. Jusqu'au 7 mai. 
Bronzes d'Alfred Laliberté. Mer., de 13 h à 21 h; 
du ieu au d im. . de 13 h à 17 h. 
M U S É E D E L A C H I N E d 1 0 . C h e m i n L a Sal le) 
Oeuvres de Joseph Ovtdat Cadieux. Valere Fil-
lion. Andy Lacroix et Albert St-Hilaire. Jusqu'au 
1er |uin. exposition La Tradition académique. Jus-
qu au 8 juin 
M U S É E M c C O R D ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o . ) 
Exposition Marguente Volant Du mar. au ven. . de 
10 h a 18 h; sam . dim.. de 10 h a 17 h. 
A R T I C U L E ( 4 0 0 1 , B a r r i , S u i t e 1 0 5 ) 
Installation de Kanlee Fugtem Du mer. au dim . 
de midi à 17 h Jusqu'au 25 mai. 
A T E L I E R D E L L ' A R T E ( 1 0 , A v e . d a a P i n s 
o . , S u i t e 3 1 2 ) 
Exposition Boite d'amour, oeuvres de Jean-Clau­
de Amyot. Francine Beaudm. Josée Cornveau. 
Stéphane Cornveau. Geneviève Desautels. Ma-
ne-Josée Duchesne. Sylvie Latramboise et 
Alexandra Malbranque. Sam., d im. . de 13 h à 17 
h. Jusqu'au 18 mai. 
A T E L I E R Z É R O Z O O ( 3 6 1 5 , S t - D e n i s , 
8 4 3 - 7 7 1 2 ) 
Peintures de Zéro Zoo 
B - 3 1 2 ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e o . . S u i t e 3 1 2 ) 
Peintures de Francine Savard. Du mar. au sam.. 
de midi a 18 h. Jusqu'au 24 mai 

B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E D U Q U É B E C 
( 1 7 0 0 , S t -DentsO 
Exposition Miron le magnifique. Jusqu'au 20 juin. 
B O R D U A S ( 2 0 7 , L a u r i e r o. ) 
Dessins de Jacques Payette. Du lun. au van. , da 
9 h a 18 h. ven.. de 9 h a 20 h; sam., de 11 h à 17 
h. 
L A C E N T R A L E ( 4 € 0 , S t e - C a t h e r i n e o . ) 
Oeuvres d Anette Larssson. Du mer. au dim , de 
midi à 17 h. Jusqu'au 1er juin. 
C E N T R E D E S A R T S S A I D Y E B R O N F M A N 
( 5 1 7 0 , C h e m i n d a la C o t e - S t e - C a t h e r i n e ) 
A compter de jeu. , exposition Grasses - Les Her­
bes, oeuvres d'Ann McCall et oeuvres de John 
Scott. Du lun. au jeu., de 9 h à 21 h; ven. . de 9 h 
è 16 h 30; dtm.. de 10 h à 17 h. 

C E N T R E D ' E X P O S I T I O N C I R C A ( 3 7 2 , S te -
C a t h e r i n e o . f S u i t e 4 4 4 ) 
Exposition Points de suspension.... Du mer. au 
sam., d e midi à 17 h 30. Jusqu'au 10 mai 
C E N T R E D E C R É A T I V I T É D E S S A L L E S D U 
GESÙ ( 1 2 0 0 , B l e u r y ) 
Auj. . de midi à 20 h. exposition-/;Semaine Jeunes 
et processus de création. 
C E N T R E D E S A R T S A C T U E L S S K O L ( 4 6 0 , 
S t e - C a t h e r i n e o . , S u i t e 8 1 1 ) 
Oeuvres de Mario Duchesneau. Du mer. au ven., 
de midi è 18 h; sam., dim.. de midi à 17 h. Jus­
qu'au 11 mai. 
C E N T R E D E S A R T S C O N T E M P O R A I N S D U 
Q U É B E C ( 4 2 4 7 , S t - D o m i n i q u e ) 
Oeuvres d Elisabeth Dupond. Du mar. au sam . 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 30 mai. 
C E N T R E D ' H I S T O I R E D E M O N T R É A L 
( 3 3 5 , P l a c e cTYouviae) 
Exposition Montréal en couleurs Jusqu'au 15 
juin. 
C E N T R E I N T E R C U L T U R E L ( 3 6 8 0 , Jeanne-
M a n c e ) 
Exposition Hanati Tunisie...Passjon Montréal En 
sem . de 10 h a 20 h; sam. . dim . de midi a 17 h. 
Jusqu'au 17 mai. 
C E N T R E I N T E R N A T I O N A L D 'ART CON-
T E M P O R A I N D E M O N T R É A L ( 3 1 4 , Sher ­
b r o o k e e.) 
Exposition Un signe de la main, oeuvres de Mi­
chel Goulet. Du mer. au dim.. de midi à 18 h. Jus­
qu'au 6 juillet. 
C I N É M A T H È Q U E Q U É B É C O I S E ( 3 3 5 , B o u t , 
d e M a i s o n n e u v e e.) 
Auj et dim.. de 11 h à 21 h. exposition Cmepha-
ges. Exposition Arrêt sur images. Jusqu'au 1er 
juin. Lumière sur la projection. Jusqu'au 8 mai. Du 
mar. au dim.. de 11 h à 21 h. 
C O M M E N S A L D U M U S É E ( 5 1 2 2 , Côte -dea -
Ne igea) 
Oeuvres de Terry Cipellerti. Jacqueline Day-Gou-
tier. John Martini et Anthony Benoit. Jusqu au 31 
mai. 
C O N S E I L DE L A S C U L P T U R E ( 4 6 0 , S te -Ca ­
t h e r i n e o.) 
Sculptures de Tatiana DémindoH-Seguin. Armand 
Vaillancourt et Claude Miilette. Du mer. au sam . 
de 13 h a 17 h. Jusqu'au 17 mai 
É C O M U S É E D U F IER M O N D E ( 2 0 5 0 . A m -
h e r s t ) 
Auj. et dim. . de 10 h 30 à 17 h. oeuvres de Sylvie 
Raymond., Expositions Paysages mdustnels en 
mutation. À compter de mer., exposition Si les an-

ges avaient des ailes, photographies d'André 
ourbonnais Mer., de 11 h à 20 h: du jeu. au 

dim. , de 10 h 30 a 17 h. 
E D I F I C E B E L G O ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e o. ) 
Exposition Follicules, oeuvres de Nathalie Fontai­
ne et Sotie Fékete M e r . sam.. de midi à 17 h; 
ieu . ven. . de midi a 19 h. Jusqu'au 31 mai 
E S P A C E 5 0 7 ( 4 6 0 . S t e - C a t h e r i n e o. ) 
Exposition De blanc espace des voies parallèles. 
oeuvres de Helèle Goulet Du mer au s a m . de 
14 h a 18 h. Jusqu'au 10 mai 
E S P A C E L A T R A N C H E F I L E ( 5 2 5 1 , S t - L a u ­
r e n t ) 
Exposition Belle comme un homme, oeuvres de 
Jacques-Bernard Roumanes Du lun. au ven . de 
10 h a 17 h; sam de 11 h à 16 h. Jusqu au 17 
mai. 
ESPACE VERRE (1200. MM) 
Exposition Senes Du lun. au ven . de 9 h a 17 h; 
sam dim. . de 11 h a 17 h. Jusqu'au 11 mai. 
G A L E R I E A Y A - Y A L A ( 4 5 5 S . S t - L a u r e n t ) 
A compter de lun . oeuvres de Paul Beauchamp. 
G A L E R I E A R T & C U L T U R E ( 2 2 7 , S t - P a u l 
o.) 
Oeuvres de Jean Le Saucier Jusqu'au 13 mai. 
G A L E R I E B Y S S ( 2 5 7 , Rache l e.) 
Peintures, techniques mixtes estampes et sculp­
tures de Suzanne Desbiens. Samia Ferhani Inge 
Halhger. Francine Migner et Lucie Robert Du lun. 
au sam.. de 9 h 30 a 18 h. Jusqu'au 12 juillet 
G A L E R I E C L A R K ( 1 5 9 1 , C l a r k . 2 i e m e é ta ­
l e ) 
Peintures de Robert Francis Segovia et Cari Tra-
han. Du jeu au dim . de midi a 18 h Jusqu au 11 
mai 
G A L E R I E D A Z I B A O ( 4 0 0 1 , B e r r i , S u i t e 
2 0 2 ) 
Oeuvres de Mireille Banl. Michael Rovner et Mi­
chèle Waquant. Du mer. au d:m., de midi a 17 h. 
Jusqu'au 1er juin 
G A L E R I E D E B E L L E F E U I L L E ( 1 3 6 7 , A v e . 
G r e e n e ) 
Oeuvres de Patnck Amiot. Judy Gartm. Peter 
Krausz et Jacques Payette. Du lun. au sam.. de 
10 h a 18 h; d m v . d e 12 h 30 à 17 h 30 
G A L E R I E D E L A V I L L E ( 1 2 0 0 1 , d e Sala-
b e r r y ) 
Oeuvres de Rejane Boisseau. Enk Bell. Nicole 
Gnsé. Jacinta lonno. Tomas S Kane. Nada Kyna-
kos. Geraid A. Launn. José Mena. Renée Mizga-
la. Lynette Rooker. Lise St-Germain. Jacqueline 
Sancho et Georgma Wrobel. Du mar. au ven . de 
14 h à 17 h; mer., de 18 h à 21 h. dim.. de 13 h à 
18 h Jusqu'au 25 mai. 
G A L E R I E 1 0 4 0 ( 1 0 4 0 , M a r i e - A n n a e . ) 

À compter de dmv, coMages d'Enc Aubertm. Jus­
qu au 14 mai. m 

G A L E R I E D ' A R T D ' O U T R E M O N T ( 2 1 8 , 
A v e . Q u e r b e s ) 
Auj. et dmv, de 13 h à 16 h. oeuvres d a Jacques 
Léveillé. 

G A L E R I E E R I C D E V U N ( 4 M , S t e - C a t h e r i ­

ne o . , S u i t e 4 0 3 ) 
Oeuvres de Denis Peilenn. Du mer. au van. , de 
midi à 18 h; s a m . , de midi à 17 h. Jusqu'au 17 

mai. 
G A L E R I E E N T R E C A D R E ( 4 B 9 7 , S t - L a u ­

r e n t ) 
Oeuvras da Lucie Gosselin. Lun. . mar., mar.. de 
10 h à 17 h30; jeu . ven. . de 10 h a 17 h 30; sam . 
de 10 h à 16 h; dmv. d e midi À 16 h. Jusqu'au 16 
mai. 
G A L E R I E F O U F ( 8 7 , S t e - C a t h e r i n e e.) . 
A u j . photographies de Jean-Pierre Rose et EUsa 
Baron. 
G A L E R I E C L A R E N C E G A G N O N ( 1 1 0 8 , L a u ­
r i e r o. ) 
Auj. . exposition Coeur en tète, oeuvres da Paule 
Lagacé. 
G A L E R I E G R A F F ( 9 6 3 , R a d i a l a.) 
Auj. , de midi à 17 h, oeuvres d'Alain La framboise. 
G A L E R I E D ' A R T L E O N A R D & B I N A E L L E N 
( 1 4 0 0 , B o u l . d a M a i s o n n e u v e o . ) 
Auj. , de 13 h à 17 h. oeuvres de François Morelli. 
G A L E R I E L I E U O U E S T ( 3 7 2 , S t e - C a t h e r i n e 
o . . S u i t e S 2 3 ) 
Oeuvres de Thomas Renix. Jusqu'au 7 juin. 
G A L E R I E P I N K ( 1 4 5 8 , N o t r e - D a m e e. ) 
Exposition Bateaux vus du fond de l'eau, peintu­
res de Sylvain Cousineau. Du jeu. au dmv. de 13 
h a 17 h. Jusqu'au 11 mai. 
G A L E R I E P O R T - M A U R I C E ( B 4 2 0 , B o u l . L a -
c o r d a i r e ) 
Auj. et dmv. exposition Entre la peau et le rêve. 
installations de Kathleen Houston et Mane-Luce 
Maupetit. 
G A L E R I E R O C H E F O R T ( 3 8 6 , L e m o y n e ) 
Exposition L'Oeil acoustique, oeuvres de Ray­
mond Gervais. Du mer. au sam. , de midi à 17,n. 
Jusqu'au 17 mai . 
G A L E R I E L I L I A N R O D R I G U E Z ( 3 7 2 , S t e -

C a t h e r i n e o . . S u i t e 4 0 5 ) 
Exposition Bitmaps Entrepreneur, dessins de Nick 
Brdar Du mer au ven. . de midi à 18 h; sam., d e 
midi a 17 h. Jusqu'au 17 mai. 
G A L E R I E S H O R E R ( 5 6 8 6 , A v e . M o n k l a n d ) 
Peintures de John Parsons. Jusqu'au 30 mai. 
G A L E R I E S H A Y N E ( 5 4 7 1 , A v e . Roya l -
m o u n t ) 
Peintures de Mary Pavey et Léonard Creo. Jus­
qu au 10 mai 
G A L E R I E S O U S L E P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , A v e . N o t r e - D a m e - d e - G r à c e ) 
Oeuvres de Erling Vattyrson. Du mer. au ven. . de 
14 h 30 à 17 h 30; s a m . de 11 h à 15 h. Jusqu'au 
17 mai. 
G A L E R I E T R O I S P O I N T S ( 3 7 2 , S t e - C a t h e ­

r ine o . . S u i t e 5 2 0 ) 
Oeuvres de Michael Jottrrfe. Du mer. au van. , de 
midi a 18 h; sam. . de midi a 17 h. Jusqu'au 31 
mai 
G A L E R I E J E A N - P I E R R E V A L E N T I N ( 1 4 9 0 , 
S h e r b r o o k e o . ) 
Peintures de J.-P. Riopeile Du mar. au ven . de 
10 h a 17 h 30; sam. . de 10 h à 17 h. 
G A L E R I E V E R M E I L L E ( 4 4 6 4 , S t e - C a t h e r i ­

n e o. ) 
Oeuvres de John Vandenengel et Armand Tatos-
sian. 
G A L E R I E V O X ( 4 0 6 0 , S t - L a u r e n t , S u i t e 
1 1 0 ) 
Exposition J'ai visite l'antre du Tropidacris, oeu­
vres de Reno SaivaH Jusqu'au 25 mai . 
G A L E R I E W A D D I N G T O N ( 1 4 4 6 , S h e r b r o o -
k e o. ) 
A u j . oeuvres de Rrta Letendre. 
G A L E R I E W E S T E N D ( 1 3 5 8 , A v e . G r e e n e ) 
Oeuvres de Mane Cinq-Mars et Phytlis Mendetl.» 
G U I L D E C A N A D I E N N E D E S M E T I E R S 
D ' A R T Q U E B E C ( 2 0 2 5 . Peel ) 
Exposition Estampes et dessins Inuit 1961-1990. 
Jusqu'au 7 mai 
G U I L D E G R A P H I Q U E ( 9 , S t - P a u l o. ) 
Eux-fortes et mgagitos de Richard Lacroix, eaux-
fortes et techniques mixtes de Kittie Bruneau. Du 
lun au sam . de 10 h a 18 h. omv. de midi a 17 h 
Jusqu'au 31 mai 
H A N A R T C O N T E M P O R A I N ( 4 6 0 , S te -Ca ­
t h e r i n e o . , S u i t e 4 0 9 ) 
Peintures de Lemoyne. Jusqu'au 18 mai . 
I S A R T ( 2 6 3 , S t - A n t o i n e o . ) 
Auj et dmv. oeuvres de Colin Burrow et John Ma-
d e a n 
L A L I C O R N E ( 4 5 5 9 , Pap ineau) 
Peintures de Thérèse Gurté. Du mar. au sam. . d e 
midi a 20 h 30 Jusqu'au 17 mai . 
O B O R O ( 4 0 0 1 . B e r r i , S u i t e 3 0 1 ) 
Oeuvres de Manon Labrecque. Du mer. au dmv, 
de midi à 17 h. Jusqu'au 18 mai . 
O P T I C A ( 3 9 8 1 , S t - L a u r e n t , S u i t e 5 0 1 ) 
Oeuvres de Yau Ching. Laiwan. Elien Pau et Xtu 
Li Young. Du mar. au sam.. de midi à 17 h. Jus­
qu'au 31 mai. 
P A R C O L Y M P I Q U E ( T o u r d e M o n t r é a l . 
4 1 4 1 , A v e . P i e r r e d e C o u b e r t i n ) 
Exposition Sous le charme des poupées. Lun . de 
midi a 21 h; d u mar. au jeu. , de 10 h à 21 h; d u 
ven. au dmv. de 10 h à 23 h. Jusqu'au 13 juin. 
Q U A R T I E R E P H E M E R E ( 1 6 , P r i n c e ) 
Oeuvres de Louis Coutuner. Jacky Georges La-
farque et Emmanuel Bntiard. Du mer. au dmv, de 
midi a 18 h. Jusqu'au 11 mai. 
B I O D Ô M E D E M O N T R É A L ( 4 7 7 7 , A v e . 
P i e r r e - D e C o u b e r t i n ) 
Exposition La montagne transfigurée, oeuvres de 
Suzanne Joubert. Tous les jours de 9 h a 17 h. 
Jusqu'au 8 juin. 
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Également au programme, Duende de Nacho Duato, avec Geneviève Guérard et Louis-Martin 
Charest. 

Troublante Mémoire de l'eau 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Dernier spectacle de la sai­
son aux Grands ballets ca­
nadiens. Dernier et non le 
moindre puisque plusieurs 
attendaient avec impatien­
ce le ballet de Jean Grand-
Maître, sa première créa­
tion pour une compagnie 
de danse au Québec. Inti­
tulée La Mémoire de Veau , 
Qette pièce pour seize dan­
seurs nous fait parcourir 
£es siècles d'émotions à 
Otavers le regard d'une 
vieille dame. 

m Au lever du rideau, la silhouette 
dtun navire se découpe sur un ciel 
Crépusculaire. Une femme se glisse 
dans l'ombre de cet étrange vais­
seau avant de s'effacer devant une 
liuée de marins mutinés. Les der-
fljers spasmes des mourants lais­
seront place aux vivants, deux jeu­
nes amants incarnés par Naomi 
Stikeman et David Bushman. 

Le couple se glissera entre cha­

cun des tableaux dramatiques et 
guerriers qui défileront devant 
nous. Naïfs, innocents, romanti­
ques, les amants jouent, s'attirent, 
s'étreignent en se roulant sur la 
terre comme s'ils cherchaient à en 
effacer les tristes souvenirs. 

Contrairement au ballet con­
temporain traditionnel, la pièce de 
Jean Grand-Maître est hautement 
théâtrale. Cette « mémoire de 
l'eau » est riche en tableaux, en 
personnages, en mouvements inu­
sités, intéressants et parfois déran­
geants. La pièce distille une vio­
lence et une mélancolie qui ont, 
toutes deux, un étrange goût de 
cendre. L'imagination du choré­
graphe impressionne, autant que 
l'humanité et l'intensité qui se dé­
gagent de son oeuvre. 

Les amants sont trop romanti­
ques pour qu'on leur associe nos 
spleens contemporains, mais ce 
n'est pas ce que l'on retiendra de 
cette création. Son souvenir fera 
partie des beaux moments de cette 
saison. Il était temps que l'on sa­
che de quel bois se chauffe le cho­
régraphe, et les Grands ballets ca­
nadiens seraient bien avisés 
d'entretenir cette nouvelle flam­
me. 

Il n'y avait pas que l'oeuvre de 
Jean Grand-Maître au programme 

de cette soirée. Le public a aussi 
pu voir deux classiques du réper­
toire des Grands, Désir de James 
Kudelka et Duende de Nacho Dua­
to. Un tandem très indiqué en ces 
premiers jours de mai. 

Duende sentait le muguet à 
plein nez. Les danseurs s'épa­
nouissaient dans les savantes 
constructions à géométrie variable 
du chorégraphe espagnol. La flo­
raison luxuriante d'images et de 
gestes créait de véritables jardins 
anglais sous nos yeux. 

Le Désir de James Kudelka 
n'était pas aussi emballant qu'on 
l'aurait souhaité. Malgré une pres­
tation enlevante et fort séduisante 
du couple Anik Bissonnette / Jay 
Brooker, cet exercice de style sur 
le désir tenait à peine de prélimi­
naires. Il aurait fallu davantage de 
fougue sous les jupons pour que le 
mercure monte un peu. Le son en 
revanche aurait pu être baissé 
d'un cran selon certains specta­
teurs. 

LES GRANDS BALLETS CANADIENS. 
La mémoire de l'eau. Chorégraphe : 
Jean Grand-Maître. Duende. Chorégra­
phe : Nacho Duato. Désir. Chorégraphe : 
James Kudelka. Au Théâtre Maison neuve 
ce soir et du 8 au 10 mai. À 20 h. le 10 
maiàl6het20h30. 

La transe de GrimSkunk 
PNCHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

^'exploit de GrimSkunk n'est pas seulement d'avoir atti­
fé plus de 1500 spectateurs au Métropolis, jeudi soir, et 
Ravoir fait salle comble au même endroit hier soir. L'ex-
flloit de GrimSkunk, c'est surtout d'avoir réussi à entraî­
ner une vaste salle comme le Métropolis dans un gigan­
tesque état de transe. 

« PHOTO BERNARO BRAUIT. Lêi 

Cranz Schuller, de GrimSkunk, photographié sur scène il y a un 

Fraîchement débarqué d'Euro­
pe, le quintette alternatif québé­
cois a offert une prestation d'une 
rare intensité jeudi soir. Rarement 
a-t-on vu autant de jeunes specta­
teurs sous l'effet hypnotique d'un 
band, autant de spectateurs mar­
cher — et « thrasher » ! — au ryth­
me d'une musique qui, malgré 
l'aspect altcmo manifeste, possède 
aussi un côté presque religieux et 
incantatoire. 

La table était mise, précisons-
le : écran de fumée et toiles aux 
motifs primitifs occupaient la scè­
ne, juste avant l'apparition du 
groupe vers 22 h 45 ( décidément, 
ces gars-là veillent tard... ) . Et 
GrimSkunk donne le ton d'em­
blée avec la pièce Pourquoi pourquoi 
ne pas fumer ?, une question à la­
quelle le public répond dans l'al­
légresse s'il faut se fier aux odeurs 
peu légales qui enveloppent la 
salle à ce moment-là. 

Et ça déménage. Passant aisé­
ment du ska au reggae et au punk, 
sans oublier quelques petites tou­
ches de rock progressif, GrimS­
kunk se révèle le band solide que 
l'on connaît. Les gars ne ratent au­
cune mesure et font preuve d'une 
énergie contagieuse. Pas question 
de demi-mesures, pas question de 
montrer le moindre signe d'es­
soufflement. 

C'est qu'ils ont le feu, ces mecs. 
Surtout le chanteur-claviériste Joe 
Evil, qui pilonne nerveusement 
son clavier, qui fait quelques pas 
rapides autour du même instru­
ment pour ensuite fixer la foule de 
son regard menaçant. Il y a chez 
GrimSkunk une certaine révolte, 
une haine envers « toutes ces ca-
lisses de tabarnaks qui veulent 
rien savoir de not' genre » , comme 
l'a si bien expliqué le guitariste 
Franz avant No Sympathy. Char­
mant, non ? 

On pourrait évidemment repro­
cher à GrimSkunk te petit côté 
désinvolte, cette propension à en­
voyer paître les indésirables de 
tout acabit et à dénoncer tout ce 
qui bouge. Mais on se gardera 
bien de le faire. Parce qu'au-delà 
de ce discours un peu simplet, 
GrimSkunk a prouvé, jeudi soir, 
qu'il est maître du sujet alterno 
québécois. 

U L T R A S O N S 

Jérôme Minière : 
gisement à découvert 
• La rime du jeune Montréalais d'origine française est de facture minima-
liste. Cet art n'est pas tout à fait achevé, cette première production s'avère 
un tantinet frisquette. Un peu mince, de surcroît. Cela étant dit, ce Monde 
pour n'importe qui a quelque chose de tendre, de touchant, de candide, 
d'inédit. Laissez-moi parier ( lorsqu'on arrive de Vegas... ) sur cette pre­
mière douzaine de chansons, parmi les meilleures créées dans l'espace 
francophone en ces années de vaches maigres. Elles tiendront la route, la 
française comme la québécoise — puisque Jérôme Minière vit de ce côté-
ci de la grande flaque, nous sommes en voie de l'adopter. Pourquoi s'ex­
citer, au fait ? Parce que Minière a saisi ce que doit devenir la chanson à 
l'ère numérique. Les Texans de Timbuk 3 furent parmi les premiers à 
imaginer un folk orchestré de telle manière, et Stephan Eicher a déjà fait 
les choses ainsi, bien avant que son interlocutrice ne souhaite déjeuner en 
paix. Depuis, le hip hop et la techno ont gagné du terrain, d'autres au­
teurs-compositeurs-interprètes s'en sont abreuvés. Jérôme itou. En douze 
stations, il a pondu des riffs bellement harmonisés à la guitare acoustique, 
cumulé des samplings on ne peu plus signifiants, susurré des mélodies dé­
licates, s'est appliqué à faire rimer une vision singulière de la vie, établi 
des liens tout simplement savoureux. Celui, par exemple, entre la posses­
sion d'un chien et la solitude des êtres. Entre la jalousie d'un homme et la 
froidure de la Sainte Vierge. Entre les centres commerciaux et le sentiment 
d'être un humanoïde. À travers un dialogue avec sa copine, le narrateur y 
tiendra un discours critique sur la communication de masse :... elle me dit : 
la manière est devenue... tout. Au fond, le fond n'a plus d'importance à la télévision 
les gens deviennent des personnes souriantes, sans genre, sans fesses, sans trou du 
cul... Un peu plus loin, on vous soulignera que le désir va et vient, qu'il se 
cache derrière les arrêts d'autobus ... Que Von ne cherche plus à comprendre, qu'on 
lit des livres pour savoir que le désir va et vient... 

Le cyber-folk de Jérôme Minière est un gisement à découvert. 
Alain Brunei 

MONDE POUR N'IMPORTE QUI, Jérôme Minière, Lithium / Virgin 

la sauce, tout comme ces clins 
d'oeil à peine dissimulés au passé 
( riffs de clavier à la Ian MacLagan 
des Faces, finale à la Stray Cat Blues 
des Stones sur How Gin You Leave 
Us... ) . Somme toute, ce nouveau 
compact des Charlatans se veut 
agréable, mais ne fera pas les listes 
de fin d'année. 

Richard Labbé 

TELLIN' STORIES, The Charlatans 
UK, Universal. 

Hendrix 
encore 
ressuscité 
• Tout comme Elvis, Morrison ou 
Janis, l'éminent Jimi Hendrix 
continue de faire l'objet d'un culte 
et, par le fait même, d'une série 
infinie d'albums posthumes. Le 
dernier en lice, First Rays of the New 
Rising Sun, se veut, selon les notes 
du livret, l'album sur lequel 
travaillait Hendrix avant sa mort en 
septembre 1970. Ce qui ne signifie 
pas pour autant que ces pièces sont 
inédites ; elles ont, en fait, déjà été 
repérées sur The Cry Of Love, 
Rainbow Bridge et War Heroes 0 

albums parus au début des 
seventies. La différence, c'est 
qu'elles sont enfin regroupées, 
disponibles dans leur forme 
originale. Le repiquage numérique 
effectué sur First Rays... s'avère 
efficace et permet de mieux 
apprécier un guitariste qui était au 
sommet de son art, et qui semblait 
sur le point de naviguer vers le 
funk ( Dolly Dagger ) , tout en frayant 
avec la soul ( Drifting ) , et en 
demeurant le king de la wah-wah 
( Straight Ahead ) . Pour tous les fans 
du grand Hendrix, cet album est un 
must. 

Richard Labbé 

FIRST RAYS OF THE NEW RISING 
SUN, Jimi Hendrix, Expérience 
Hendrix / Universal. 

Grande 
aubaine 
• « Le patron est devenu fou » , et 
les Français sont devenus sans 
complexes des producteurs de 
musique de danse intelligente. 
Après Daft Punk, voici donc 
Motorbass, Air, La chatte rouge. 
Main basse sur la ville, formations 
déjà remarquées sur la compilation 
Source Lab et réunies sur ce tout 
frais Super Discount. Chacun des 
titres de cette exce l l en te 
compilation tourne en dérision le 
langage de vente forcée des grands 
magasins ( Prix choc. Liquidation 
totale. Fermeture définitive ) . 
Compilée par Etienne de Crecy de 
Motorbass, cette heure de musique 
subtile décline du trip-hop / house 
( Super Disco ) avec des accents 
lounge et smooth ( Soldissimo ) . Un 
tabac prévisible sur les pistes de 
danse. Super Discount fait oublier 
avec humour et intelligence la 
vieille garde hexagonale. Une 
véritable aubaine pour cet été ! 

Nora Ben Saâdoune 

Enfin 
Dubmatique 
• Rebaptisés Disoul, O.T.MC et 
D.J. Choice lorsqu'ils sont devenus 
citoyens de la nation hip hop, ces 
jeunes Montréalais sont parmi les 
pionniers du rap francophone d'ici. 
Plutôt positif sur le plan moral, un 
peu trop narratif sur celui de la 
rime, leur premier album est fort 
bien torché, renforcé par les partici­
pations de Ménélik, DJ Q-Bert ( le 
mentor de Shadow ) . Le propos de 
Dubmatique n'est pas tout à fait re-
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vie, mais se montre aussi apte à la 
dénonciation. Y sont décriés le ra­
cisme, le pouvoir de l'argent, le tra­
fic des armes, l'érosion des valeurs 
humanistes. Y sont louées les sour­
ces africaines. Y est rappelée l'allé­
geance indéfectible au hip hop. Y 
est établie la connexion Montréal-
Paris-Dakar. Mais... En terre qué­
bécoise, Dubmatique a le désavan­
tage de rapper à la française — nor­
mal, nos garçons n'ont pas grandi 
sur cette terre. Cela explique, d'ail­
leurs, la lenteur des labels d'ici à 
endosser le groupe — Tox a fini par 
emboîter le pas. Majoritairement 
colonisés par le hip hop afro-amé­
ricain, nos amateurs du genre n'ont 
pas encore été convaincus par le 
mouvement rap francophone. 
Alors ? Les boys de Dubmatique 
sauront-t-il triompher de l'adversi­
té? Espérons-le. Ils le méritent 
bien. 

Alain Brunei 

LA FORCE DE COMPRENDRE, 
Dubmatique, Tox / Sélect 

Inégal... 
• Dans leur Angleterre natale, les 
Charlatans UK ont longtemps été à 
la cime du mouvement de 
Manchester ( Happy Mondays, 
Stone Roses, etc. ) , récoltant 
quelques tubes avec leur premier 
album Some Friendly en 1990. 
Depuis, tout n'est pas rose pour les 
Charlatans, et la mort du claviériste 
Rob Collins ne fait qu'ajouter aux 
ennuis. Malgré ce triste coup du 
sort, les gars ont décidé de 
poursuivre. Ce qui donne Tcllin' 
Sterics. un album pour le moins 
inégal. Certes, les Charlatans 
possèdent encore cette singulière 
capacité de pondic d'efficaces 
m é l o d i e s f o n c i è r e m e n t 
britanniques ( With No Shoes, North 
Country Boy), mais cette petite 
tendance à errer en territoire 
psychédélique vient parfois gâcher 

SUPER DISCOUNT, Différent / 
Fusion III. ! 
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Un écrin fabuleux pour le Cirque et Sylvie 
ALAIN BRUNET 
envoyé spécial, LAS VEGAS 

On emprunte la rue Harmon, on traverse le boulevard Las 
Vegas ( communément appelé le Strip ) , on se bute à une 
clôture grillagée. L'agent de sécurité vous demande de 
vous identifier, et il vous accorde finalement la permission 
d'accéder au chantier du Bellagio. De loin le plus considé­
rable dans cette métropole du jeu, du kitsch et de la déme­
sure. 

tr IMl 
f l 
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Le nouveau fleuron de Las Vegas 
coûtera 1,2 milliard de dollars US, 
nen de moins. Hyper-méga-super 
complexe incluant hôtel, casinos, 
restaurants et spectacle permanent. 
Le décor du Bellagio sera baroque 
( le mot est faible ) , on y évoquera 
la renaissance italienne, avec pisci­
nes, fontaines et jardins appropriés. 

En plus de construire le Bellagio 
à l'angle du Strip et de la rue Har­
mon, on érige le nouvel amphi­
théâtre du Cirque du Soleil, là où 
sera présentée sa seconde produc­
tion permanente — qui n'a pas en-
tore été baptisée. 

Au bout du chantier, un village 
de maisons mobiles, quartier géné­
ral du chantier. On cogne à la porte 
du bureau principal, Rick Gray ac­
cueille le journaliste. Gardien de la 
mise en oeuvre de la salle de spec­
tacle, l'employé du Cirque n'est ni 
ingénieur ni architecte. Il vient du 
showbiz. Son expertise réside dans 
la connaissance approfondie des 
structures des amphithéâtres à vo­
cation culturelle. Directeur techni­
que de plusieurs productions d'en­
vergure, il fut aussi impliqué dans 
l«i construction de l'amphithéâtre 
du Treasure Island, là où se joue 
quotidiennement Mystère. 

Montons à bord de la camionnet­
te de Rick Gray, et dirigeons-nous 
vers la structure de l'amphithéâtre. 
« Sa mise en chantier, explique-t-
il, a été précédée d'un an de prépa­
ration. Sa construction a commencé 
en avril 1996 et se terminera en 
janvier 1998. Un mois plus tard, 
nous seront prêts pour les répéti­
tions. » 

D u gros cash 

Casqués comme il se doit, nous 
pénétrons dans l'amphithéâtre. 
Déjà, il y a de quoi en perdre son 
couvre-chef. Les hauteurs, les dé­
tails, le gros cash dépensé... Dispo­
sés en demi-cercle, des gradins en­
tourent une piscine qui tient lieu 
de scène. O n y nagera, on y plon­
gera, on la survolera. La piscine 
sera même pourvue d'ascenseurs 
sous-marins ! 

Non seulement a-t-on fini d'éri­
ger les gradins et la piscine ( un 
million et demi de gallons d'eau ) 
dont les ouvriers s'appliquent à po­
lir la surface, mais encore a-t-on 
commencé à y installer quelques 
équipements, dont une grille tech­
nique qui servira à soutenir câbles 
d'acrobates et éclairages. 

« Ce nouveau théâtre, précise 
Rick Gray, est beaucoup plus grand 
que celui où se joue Mystère. Non 
pas pour sa capacité d'accueil 
( 1800 places, c'est-à dire quelques 
centaines de sièges supplémentai­
res au Treasure Island ) , mais bien 
pour l'espace que requiert une pro­
duction aquatique. 

« Plus de 200 personnes seront 
employées à temps plein dans cet 
amphithéâtre. Le complexe du Bel­
lagio ( hôtels, casinos, restaurants, 
jardins ) , auquel la salle sera reliée, 
embauchera 2500 personnes. » 

Pourquoi le Cirque est-il associé 
à cette folle entreprise ? Le Mirage, 
le premier des hôtels ultramoder­
nes du nouveau Las Vegas, avait 
été à l'origine d'une réaction en 
chaîne. Depuis la fin des années 
80, s'ajoutent aux pèlerins du jeu 
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Le Bellagio, nouveau fleuron de Las Vegas, coûtera 1,2 milliard 
de dollars US, rien de moins. Il s'agit d'un hyper-méga-super 
complexe incluant hôtel, casinos, restaurants et spectacles 
permanents. 

une clientèle familiale, rajeunie, 
prête à investir ce Disneyworld 
pour adultes. 

U n chef d e file 

Steve Wynn, grand patron et ac­
tionnaire majoritaire de la corpora­
tion Mirage, est considéré par plu­
sieurs comme le chef de file de 
cette renaissance. C'est grâce à lui 
que le Cirque du Soleil a planté sa 
tente pour une première fois à Ve­
gas. En 1992, Nouvelle Expérience 
dans la cour de l'hôtel. Le grand vi­
zir du Mirage avait eu une... vision. 

« C'était un test » , de rappeler 
Gilles Sainte-Croix, directeur de la 
création au Cirque du Soleil. 
« Lorsque Steve a réalisé que le 
M G M Grand et le Luxor ( avec 

Le retour des Frères Brosse : 
aussi «épeurants» qu'avant! 
JEAN BEAUN0YER 

Pour certains, le spectacle des Frè­
res Brosse, c'était de la nostalgie ; 
pour les autres, ceux qui n'avaient 
jamais vu ces frères d'un soir, c'est 
un choc. Le retour des Frères Bros­
se avait lieu, jeudi dernier, au Club 
Soda et c'est devant une bière Bros­
se que j'ai découvert ces deux ancê­
tres de Ding et Dong, ces maîtres 
de la comédie absurde. 

Jean-Pierre Alonzo et Robert 
Morissette ont inspiré de nom­
breux humoristes québécois dans 
les années 70 avec une forme d'hu­
mour assez particulière, je vous 
jure. L'absurdité est poussée à la li­
mite et il faut être dans un état spé­
cial pour pénétrer dans l'étrange 
univers des Frères Brosse. Je sug­
gérerais même de laisser votre cer­
veau à la porte et d'oublier toutes 
vos références culturelles. Un spec­
tacle qui n'a aucun sens et qui ne 
va nulle part. Et c'est exactement là 
où les frères Brosse veulent nous 
emmener. 

On m'a raconté que les Frères 
Brosse étaient revenus sur scène 
pour faire la promotion de la nou­
velle bière Brosse, mais je m'en 
tiendrai au spectacle en laissant 
aux autres le soin d'apprécier le 
houblon. Un spectacle où les per-

Les Frères Brosse sont des maîtres de la comédie absurde. 

sonnages se succèdent constam­
ment avec des chansons aussi ab­
surdes que les personnages. 

D'abord du disco, ensuite des 
Chinois qui ne s'expriment qu'en 
chinois, un Italien, un Français, 
une imitation de Lasagne et une ré­
férence à la crise d'Oka, des fu­
meurs de hash et j'en oublie. Spec­

tacle multiculturel s'il en fut. Pas 
très actuel, oas beaucoun de eaes. 
quelques textes complètement dé­
ments et un dernier numéro avec 
un Père Noël qui chante Y neige de­
hors. Évidemment, la musique est 
sur bande magnétique et avec quel­
ques bières ou quelques joints, on 
halluciné de rire. 

GALERIES MUSEES ENCANS 
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VERNISSAGE Paula Iacob 
etMihaiVintila/Artnaïf 

DIMANCHE LE 4 MAI 1997 
Brunch gourmand de 11 h à 15 h 26,50 $ 
Prière de réserver. tÊÊÊÊHÊÊÊÊÊBÊÊÊÊÊÊBÊÊBÊÊBÊÊ 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU 
< Sortie I I 2 de l'autoroute 20) 

856-7787 
HUAIS * 
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ITI0N «AMBIANCE ET COUL 
Débutant le dimanche 4 mai à 13 heures 

du 3 au 24 mai 
JEANNE RHÉAUME 

peintures des années 50 

LE PARIS DE JULES HERVÉ 
peintures 

CINQ SIÈCLES l 

GALERIE DOMINION 
1138. rue Sherbrooke 0 . 8 4 5 - 7 4 7 I 

Alexis Arts 
Léo Ayotte 
Marcel Barbeau 
Monique Bédard 
Hélène Béland 
Léon Bellefleur 
Yvette Boulanger 
Yvon Breton 
Louise Calvé 
Roger Cantin 
Gérard Castonguay 
Jean-Philippe Dallaire 
Denise Deslardins 

o 

Lysette Drainville 
Robert Dupont 
Renée Durocher 
Marcel Fecteau 
Marcelle Ferron 
Pauline Gagnon 
Robert Galli 
Vladimir Hohk 
Jean-Pierre Lafrance 
Michel La pensée 
Madeleine Lemire 
Hélène Léonard 
Michel LeRoux 

Claude Le Sauteur 
Eva N Mosonyi 
Sylvie Paquette 
Lise Paradis 
Pierre Patry 
Nicole Payette 
llk> Piccioli 
Gordon Pfeiffer 
Marc Poissant 
Marcel Ravary 
Réjane Sanchagrin 
Louis Tremblay 
Claire Dionne Valois 
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430. rue Bonsecours 
Vieux-Montréal (514) 875-8281 
Du mar. au dim. de 11 h à 17 h 
Robert Tremblay, membre associé du 
«APPRAISERS ASSOCIATION OF AMERICA» 
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4 MAI À 13 H VERNISSAGE 

Plus de 70 tabla aux (Jusqu'au 18 mai) 

Horart d m . 13 h à 18 h. merc.sam. 14 h à 18 h. 
jeu vend : 14hà21 h 

303 , Notre D a m e , Lnvaltne iQti>t« < 
ttm.'fuiic Autoroute 40, «ortie 122 

sphynx et pyramide ) étaient en 
cours de construction, ii a décidé 
d'accélérer l'érection du Treasure 
Island. Dans la même foulée, il 
nous a demandé d'y préparer une 
production pour son nouveau com­
plexe. En janvier 1994, nous y pré­
sentions Mystère. » 

L'impact de la production fut si 
considérable que les gestionnaires 
du Mirage et du Treasure Island 
décidèrent de faire participer le 
Cirque à leur nouveau projet. 

« Steve Wynn, reprend Gilles 
Sainte-Croix, a vu encore plus 
grand. Il voulait offrir à Las Vegas 
la chose la plus extravagante qu'il 
ait pu imaginer, pour reprendre ses 
dires. » Le Bellagio, donc. 

U n s h o w d'eau 

À l'affût du concept gagnant, 
Wynn a demandé au Cirque de lui 
soumettre une autre idée excellen­
te. « Nous avons réfléchi, puis nous 
lui avons parlé de ce show d'eau. 
Steve Wynn a embarqué illico, à tel 
point que le projet initial prévoyait 
une piscine dont la surface serait 
celle d'un terrain de football, sur 
laquelle les clients du Bellagio 
pourraient aussi faire de la planche 
à voile ! On a évidemment dû frei­
ner ses ardeurs, faire des choix. » 

L'amphithéâtre de ce spectacle 
coûtera donc 55 millions $ U S . Le-
Cirque du Soleil en a imaginé le 
concept architectural, les appareils 
scéniques ont été conçus par la 
compagnie montréalaise Scéno 
Plus pour le Cirque ) . Le Cirque d u ) 
Soleil, pourtant, n'est pas proprié­
taire des lieux. Son partenariat avec 
le Bellagio réside dans la percep­
tion de 50 % des profits nets réali­
sés par le spectacle, sans compter 
les droits inhérents à toute produc­
tion sur scène. La production du 
spectacle, elle, coûtera 16 millions 
de dollars américains. 

Le show aura lieu au-dessus, sur 
et dans l'eau. Voltigeurs, plongeurs 
et nageurs seront impliqués. En 
tout, 75 artistes. 

« Et il n'y aura pas de vedettes^ 
même si Sylvie Fréchette sera res? 
ponsable de la nage synchronisée 
— son rôle en sera plutôt un de c a v 

talyseur » , tient à préciser Sainte-
Croix. 

Le concept est encore en dév#» 
loppement. S'y affaire activement 
l'équipe de création du Cirque, 
composée de Gilles Sainte-Croix, 
du scénographe Michel Crête, d e 
Téclairagiste Luc Lafortune, de la 
conceptrice de costumes Domini­
que Lemieux, du compositeur Be­
noît Jutras et du metteur en scène 
Franco Dragone. 

Un rêve fort difficile à concréti­
ser, confie Gilles Sainte-Croix. 
« On a pour notre dire, conclut-il, 
que si le bon Dieu avait voulu 
qu'on fasse des shows d'eau, il 
nous aurait donné des nageoires. ». 

Wk 

uyique 
en son genre 

Maria de 

Élene Gamache 
Patricia Gauvin 

Marie Gélinas 
Raymonde God«n 

Betty Goodwm 
Suzanne Grise 

Denise Guay 
Sylvie Guimont 

Mary Martha Guy 
Talleen Hacikyan 

Caroline Hart 
Louise Jalbert 

Claire Lamarre 
Hujuette La roc belle 

Arme Mane Launn 
Françoise Lavote 

Claire Lcmay 
Maryvonne Le Rumeur 

Ritt Letendre 
los Angeles Vidal Marines 

Louise Masson 
Joanna Nash 

\>o^ 
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Le samedi 3 mai de midi à 20 h. 
Le dimanche 4 mai de 10 h à 17 h. 

Une expo-vente d'oeuvres de femmes-peintres au profit de maisons 

d'hébergement pour femmes et enfants victimes de violence conjugale. 

P r a t t 8t W h i t n e y C a n a d a , 1000, bou l . M a r i e - V i e t o r i n , Longueu i l . 

Renseignements : (514) 647-3929. Service de navette gratuit à partir 

de la station de métro Longueuil. Entrée libre. 

0 Pratt & Whitney Canada 
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Pi©fT© Hântaïy 
lvun des 

clavecinistes 
étrangers qui 

au Festival 
international 

de clavecin 
Bach, en est à 

visite ici. 

• w 
Pierre Hantai : oui et non 
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CLAUDE GINGRAS 

1 SEMAINE EN PROVENCE 
Y/A 

présentant 

M I C I I El 

G A L A B R U 

Pierre Hantai , l'un des clavecinistes 
étrangers qui se produisent au Fes­
tival international de clavecin Bach, 
en est à sa première visite ici. Il 
jouait hier soir les Variations Gohi-
berg. Ce soir, il joue au Domaine 
Forget, à Saint-Irénée. 

Qui dit Goldberg dit Glenn 
Gould : les fameuses Variations au 
piano, bien sûr. « J'ai grandi sur 
ses deux enregistrements — ceux 
de studio, ne connaissant pas les 
deux live. Cela me satisfait... par­
fois. Sa motorique m'exaspère. Et 
ce jeu continuellement staccato ! 
Gould, c'est l'illogisme poussé à un 
tel point de logique que c'en est fi­
nalement convaincant. » 

Quand je lui dis avoir entendu et 
même rencontré Gould, ses yeux 
s'illuminent : « Alors, c'est moi qui 
devrais vous interviewer ! » 

Français de 33 ans, d'origine 
hongroise. Hantai a des réserves 
sur l'importance qu'on accorde à la 
légendaire Wanda Landowska. 
« Bien des musiciens jouaient déjà 
du clavecin à l'époque qui l'a im­
médiatement précédée et même au 
XIX* siècle. Nous possédons des 
documents là-dessus. Landowska 
avait une immense personnalité. 
Rien que ce monstre de clavecin 
qu'elle s'était fait construire... C'est 
ce qui explique que, pour bien des 
gens, elle fut la première... » 

La musique qui s'écrit aujour­
d'hui pour le clavecin ne l'intéresse 
pas. « Parce que ce n'est pas une 
musique riche... *> Et encore ? 
« Parce qu'on écrit pour un instru­
ment qui est mort. La facture 
instrumentale — le violon, le pia­
no, tous les instruments — a cessé 
d'évoluer au début de ce siècle. A u 
contraire, et dès sa naissance, le 

clavecin fit constamment l'objet de 
recherches et de développements. 
Par exemple, ce clavecin-luth qui 
figure ici au Festival. » 

Question un peu spécialisée : ap-
plique-t-il, comme d'autres, la no­
tion française de notes inégales aux 
répertoires allemand, italien et an­
glais ? « En principe oui parce qu'à 
l'époque Virrégularité dans le jeu 
était une chose connue dans tous 
les pays. En Allemagne, par exem­
ple, où l'influence française était 
considérable.... Mais le jeu en notes 
inégales doit être naturel, impercep­
tible. Si on s'aperçoit que quel­
qu'un joue en notes inégales, c'est 
qu'il joue mal. » 

Pierre Hantai aime-t-il d'autre 
musique que celle de clavecin ? 
« Bien sûr. Avant tout, la musique 
romantique pour piano. J'écoute 
Chopin, Schumann... mais je n'en 
joue pas. » 
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PACIMOL 
Double retour des Choéphores 
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1 21 au 25 MAI-20h 
Théâtre Ma isonneuve (514)842-2112 C^&MtZ^: 

! ' u * ( i " ' A r ! - ' Admission ib!4i 790-1245 S R C ftiéyùido 
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À G A G N E R 
• 2 VOYAGES DOUBLES EN PROVENCE 
Incluant: vols Montréal / Parts / Marseille sur les 
ailes d'AIR FRANCE, hébergement et petit-déjeuner 
pour 7 jours / 6 nuits à l'hôtel de l'Étoile à 
Aubagne en Provence pour 2 personnes. 

• PRIX SECONDAIRES 
Des paires de billets pour assister à la pièce 
•LA FEMME DU BOULANGER» 

TIRAGES: En direct du 5 au 9 mai 1997 sur les 
ondes de CITÉ ROCK DÉTENTE, tous les matins 
entre 8 et 9h. 

RÈSIEMEHTS: DrsooniMes chez COSCIENT. 465 rue 
McGill. 9e étage. Montréal (Qc) H2Y 4A6. Seuls 
les fac-similés faits à la main sont acceptés, 
aucune reproduction mécanique. La valeur totale 
des prix est de 4690$. Date limite 
pour participer 8 mai à 17h. 

H O T C L 
r n T f o i > . « 

P O U R PARTICIPER 
Répondez à la question et postez votre coupon à: 
Concours vkstttz le pays de Pagnol C.P. 107. 
Succursale 6, Montréal (Québec) H3B 3J5. 

Écoutez Lio Kiefer à RENDEZ-VOUS CARTE 
POSTALE sur CITÉ ROCK DÉTENTE, tous les 
matins à Sh12 pour avoir un indice. 

Nom 

Prénom 

Adresse App. 

Ville Code postal 

Tél. (rés.) Tél. (Dur.) 

QUESTION OU JOUR : 
Grand acteur et metteur en scène français 
jouant le rôle principal dans LA FEMME 
DU BOULANGER ? 

Réponse: 

CLAUDE GINGRAS 

Les Choéphores, de Darius Milhaud, 
sont à peu près oubliées aujour­
d'hui. C'est le deuxième — et 
c'était, à l'époque, le plus connu — 
des trois opéras que Milhaud basa 
sur l'adaptation française, de Paul 
Claudel, de YOrestie d'Eschyle. 

Le sujet appartient à la mytholo­
gie grecque : Oreste, apprenant par 
sa soeur Electre que leur père, le 
roi Agamemnon, a été assassiné par 
leur mère Clytemnestre et l'amant 
de celle-ci, Égisthe, décide de ven­
ger cette mort en tuant Clytemnes-
tre. 

Un choeur de choéphores, ou 
porteuses d'offrandes destinées aux 
morts, encadre les personnages et 
commente les événements. La par­
tition de quelque 30 minutes est 
donc constituée de solos et de sé­
quences chorales ; le texte littéraire 
et souvent hermétique de Claudel y 
est tour à tour dit et chanté rythmi-
quement, comme dans la tragédie 
grecque. 

Créées en 1919, Les Choéphores fu­
rent jouées occasionnellement mais 
très peu enregistrées. Je n'en con­
nais pas de version récente et, tout 
à coup, en voici deux. Il est vrai 
que ce sont des rééditions : celle de 
Markevitch et l'Orchestre Lamou-
reux, de 1957, et celle de Bernstein 
et l'Orchestre Philharmonique de 
N e w York, de 1961. O n donnait 
encore Les Choéphores à ce moment-
là, et même les trois opéras de 
YOrestie. Plus maintenant. 

Les deux rééditions font partie 
de collections : Markevitch dans 
« The Originals » de Deutsche 
Grammophon , Bernstein dans 
« Masterworks Héritage » de Sony. 

La version Markevitch est nette­
ment supérieure : relief rythmique, 
raffinement orchestral, d i c t i o n au­
thentique des choeurs et surtout 
des solistes Geneviève Moizan, Hé-
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MUSEE 

Parce qu'on o tous un bout 
(JE chanson qui fait partie 
"de nous. Porce qu'on a tous 
des souvenirs qui nous 
ramènent o une chanson 
ou à un chanteur!...)• 
Cette exposition retrace 
la petite et-lo grande 
histoire de lo chanson au 
Québec, avec brio et sans 
brillant inutile. ' 
tourenf Soulnier Voir 

Cette exposition vit. Parle. 

Chante. Crie. 
Sylvain Cormier, Le Devoir 

-
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ADULTtS 8.50 S 

ETU0. / AGI D'OR: 6.00 S 

MARDI ET MERCREDI: 
5.00 $ POUR TOUS 

J U S T E P O U R R I R E 
2 Î 1 1 , B O U L E V A R D S A I N T - L A U R E N T (514) 8 4 5 - 4 0 0 0 

U S Q U ' A 2 1 H 0 0 DU MARDI A U VENDREDI 
J U S Q U ' À 1 9 H 0 0 LE W E E K - E N D 

100 ANS DE CHANSON QUEBECOISE 
OTF 

C K A C 7 3 0 
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lène Bouvier et Heinz Rehfuss et de 
Claude Nollier comme récitante. 
Chez Bernstein, les voix américai­
nes sont solides ( McHenry Boatw-
right, très impressionnant ) , mais 
leur français, comme celui des 
choeurs, est affecté d'un accent 
étranger quand il n'est pas tout 

simplement incompréhensible. 

Coïncidence, les deux disques 
sont complétés par des oeuvres des 
mêmes compositeurs, Honegger et 
Roussel, formant ainsi deux at­
trayants programmes néo-classi­
ques français. 

Markevitch nous donne la cin­
quième Symphonie, dite Di tre re, 
de Honegger et la deuxième Suite 
du ballet Bacchus et Ariane, de Rous­
sel, et, là comme dans Les Choépho­
res, la vigueur qu'il apporte aux 
deux partitions est toujours guidée 
par la plus grande élégance ( Deuts­
che Grammophon, 449 748-2 ) . 

De Roussel, Bernstein a choisi la 
troisième Symphonie ; de Honeg­
ger, deux mouvements symphoni-
ques. Rugby et le fameux Pacific 23 L 
Comme direction, c'est le Bernstein 
des années 60 : extrêmement dyna­
mique mais un peu trop jazzy et 
même vulgaire ( Sony, M H K 
62352 ) . 

avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE de 9 h à 12 h 

I Û T H D 0(\ ffi 

avec Martin Champoux 
DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SOG TITRE INTERPRÈTE 
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FALLING IN LOVE AER0SMITH 

YOURWOMAN WHiTETOWN 

RETURNOf THEMACK MARK M0RRIS0N 

STARINGATTHE SUN U2 

IWANTYOU SAVAGE GARDEN 

OARKHORSE AMANDA MARSHALL 

PREC0CS DECUMTîON COLLECTIVE SOUL 
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LIE TOME 

IWILL SURVIVE 

T00UTET00S00N 

SAYYOUUBETHERE 

ELEGANTLYWASTED 

L0VEF00L 

lUKEiï 

TELL ME 

SEETHEPE0PLE 

C0SMICGIRL 

GIVE 
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TALKT0ME 

STARPE0PLE 

AL0NE 
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A CHANGE 
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J0NNYLANG 

CAKE 
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SPICEGIRLS 

INXS 

THE CARDIGANS 

BLACK0UTALL STARS 

C0REYHART 

. SOUL ATTORNEYS 

JAMIR00UAI 

DiSHWALLA 

0URANDURAN 

WILD ORCHID 

GEORGE MICHAEL 

BEE GEES 

JOHN MELLENCAMP 

SHERYL CR0W 

SEMI-CHARMED UFE THIRD EYE BLIND 

SAYWHATYOUWANT TEXAS 

BLOOOONTHEDANCE-

MICHAR JACKSON 

LETS HAVE A PARTY BACKSTREET BOYS 
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KEVIN PARENT 
FRED FORTIN 
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ZACHARY RICHARD 
MARJ0 
Z0NEX 

KATHLEEN 
QLD0R ROY 

MARTINE ST-CLAIR 
JEANLEL0UP 

RICHARD SEGUIN 
D. BtGRAS 

B. LEB0EUF 
2ÉBUL0N 
CORBACH 

JEAN-LOUIS MURAT 

LA CRITIQUE 
PORTRAIT D'UN 0VN! 
COMME ÇA 
CLEAN 
LA BALLADE DE 
JEAN BATAILLEUR 
SI C'EST ÇA LA VIE 
LADY 

CETTE FILLE-LÀ 
FAIT DIVERS 
UN LONG CHEMIN 
G0J0HNNYG0 
COMME UN AIR 
DEGUTHRC 

JTE FERAI PAS MAL 

SOFA 

ROCK MA VIE 
F0RTALAM0 
PAPAESTUNSUPERMAN LUC DE 

LAROCHEL'ÈRE 
AÎCHA KHALED 
MAINTENANT VTEUX NOIR SILENCE 
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Carmins Emana t r a n s p o s é e à l ' o p é r a 

L E G U I D E D E S 

CLAUDE GINGRAS 

Avant de s'engager dans le dernier spectacle de sa saison 
— Turandot, le 3 1 mai —, l'Opéra de Montréal continue 
sur sa lancée de Jenufa et propose au public une deuxième 
nouveauté : un autre programme double, comme le Pagliac-

ci-Suor Angelica de novembre, mais constitué cette fois 
d'oeuvres qui, au départ, n'appartiennent pas au théâtre 
lyrique. 

I : 

Les concepteurs de ce nouveau 
spectacle, le directeur général et ar­
tistique de POdM, Bernard Uzan, et 
son adjoint, Michel Beaulac, ont 
adapté dans une forme proche de 
l'opéra la célèbre cantate profane 
Carmina Emana, de Cari Orff, et le 
cycle de mélodies Hiver dans l'âme, 
du Montréalais André Prévost. 

Les deux oeuvres furent créées à 
50 ans d'intervalle ( le Orff en 
1937, le Prévost en 1986 ) et n'of­
frent aucun autre point commun 
que celui de former un spectacle de 
deux heures : une demi-heure pour 
le Prévost, une demi-heure d'en­
tracte et une heure pour le Orff. 

Les poèmes libertins utilisés 
dans Carmina Burana paraissent 
d'autant plus osés qu' i ls furent 
écrits par de bons moines. Ils da­
tent du XIII< siècle et furent retrou­
vés au siècle dernier au monastère 
de Benediktbeuern. On y parle 
d'amour et d'ivresse, on s'y moque 
même de l'autorité ecclésiastique et 
civile. Ces poèmes sont tous en la­
tin ( sauf deux, en bas-allemand ), 
d'où le titre latin de Carmina 

C I R Q U E D U S O L E I L 

( « c h a n t s » ) Burana ( « d e 
Beuern » ). 

En l'absence de son patron ( at­
tendu ce week-end seulement ), 
Michel Beaulac m'a donné, entre 
deux répétitions, quelques indica­
tions sur le spectacle qui prend l'af­
fiche lundi soir, 20 h, salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts, pour 
trois représentations seulement. 

« Nous avons voulu illustrer le 
désarroi de la société en cette fin de 
siècle et de millénaire. Pour nous, 
Carmina Burana, où la conclusion 
reprend ce qu'on entendait au dé­
but, c'est la cité qui s'effondre et se 
reconstruit. Nous interprétons le 
texte sans y changer un mot, sans 
toucher non plus à la partition. 
L'oeuvre est donnée intégralement. 
Dans notre adaptation, les trois so­
listes — par ordre d'importance : le 
baryton, le soprano et le ténor — 
deviennent des personnages. Le 
baryton est tout d'abord un pro­
phète, ensuite Méphisto, finale­
ment un citadin. Le soprano est 
d'abord une citadine puis une ma­
riée. » Et le fameux solo du Cygne 
rôti qui se lamente sur sa broche, 
symbole d 'une certaine décaden­
ce ? « Il est mimé par un acrobate 
et chanté par le ténor... Nous 
n'avons pas voulu en dire trop, 
dans les communiqués, afin de ré­
server la surprise... » 

PHOTO ANDRÉ PICHETTE. LM Prisse 

La nouvelle adaptation de Carmina Burana 
fait même appel à un acrobate : Cory 
Tabino. 

M. Beaulac précise quand même 
que le choeur de 60 personnes sera 
presque invisible, que l'Orchestre 
Métropolitain dirigé par Joseph 
Rescigno sera porté à 75 musiciens, 
que la scène sera occupée par 10 
danseurs et 12 figurants et qu 'on 
en aura « plein la vue » : effets spé­
ciaux, projections, séquences vidéo. 
La chorégraphie est de Michael 
Montanaro et la recherche vidéo a 
été confiée à Vanessa, la fille de M. 
Uzan. Pour des raisons de mise en 
scène, les surtitres seront éliminés 
lors de ce spectacle. 

Carmina Burana a été présenté 

maintes fois à Montréal, 
généralement en simple 
version concert, mais 
également dans u n e 
mémorable chorégra­
phie de Fernand Nault 
aux Grands Ballets ca­
nadiens . M. Beaulac 
précise que « ce n'est 
pas du tout la même 
chose » qu'on verra à 
partir de lundi soir. 

Hiver dans l'âme, 
d'André Prévost, qui 
ouvrira le spectacle, 
groupe trois mélodies 
pour baryton et orches­
tre sur des poèmes de 
Michèle Lalonde. « Cet­
te fois, notre dramatisa­
tion est beaucoup plus 
abstraite. Ici encore, il y 
a un thème : le baryton 
chante la mort de son 
amour, dans un cadre 
hivernal. » On pense au 
Winterreise de Schubert. 
Prévost préfère associer 
l 'atmosphère de Hiver 
dans l'âme à celle des 

toiles de Jean-Paul Lemieux et 
leurs personnages immobiles dans 
les solitudes nordiques. 

Trois chanteurs américains se­
ront les solistes de Carmina Burana : 
John Hancock, baryton, Jeanine 
Thames, soprano, et John Daniecki, 
ténor. Le soliste de Hiver dans l'âme 
sera le baryton montréalais Nor­
mand Richard. 

Après les trois représentations 
scéniques, le programme sera don­
né en version concert, donc sans 
appareil scénique, dans six villes 
de la périphérie du 12 au 21 mai. 

1 R E S T A U R A N T S 

(Fine cuisine) 

CHEZ ANDRÉ 
«Spécialité: gibier) 
b Table d'hôte 
| du jour 

1 à partir de 7,95' 

H X I M 

Table d hôte 
du soir 

iptrtk de 13,95* 
Menus 

gastronomiques 

(Fine cuisine) 

CHEZ ANDRÉ 
«Spécialité: gibier) 
b Table d'hôte 
| du jour 

1 à partir de 7,95' 
Réservations:**»* oe Danqœtsj 

462-9191 25a100pers. 

1 7733. boul. Taschereau. Brassard 

£ 'Jlma/fihna 
inatvninnp italienne # Cuisine typique italienne 

Table 
d'hot* ^ 
du soir-
2*i 

1381. bouj 
René-Lévesque E. 

ace à Radio-Canada 
Tel 523-2483 

Restaurant 

jCuck c^ofx ^Joo 

Spécialités szechuannaisc 
et thaï authent iques 

20 % de rabais « sur souper seulement » 
(boissons non comprises) Valide du 25 avril au 8 mai 

5214. boul. Saint-Laurent 9 4 8 - 5 5 0 3 

Fine cuisine Malienne 
F Ê T E D E S M È R E S 

Table d 'hôte 29,95$ 5 services 
Brunch 24,95 $ Enfants 1/2 prix 

6^28, boul. Saint-Laurent • Tél. : 274-4351 

Adjugé au mérite de la fine 
cuisine italienne. 

Re>en?z-tôl pour la lete des Mères 

620 A. boul St-Jean. Pointe-Claire 
6 9 5 - 5 3 3 3 

A U D I T I O N S 

ATHLÈTES 
de haut niveau dans les disciplines suivantes : 

gymnastique, tumbling, trampoline ou 
sport acrobatique. 

ACROBATES 
d'expérience dans les techniques de cirque. 

DANSEURS 
professionnels avec une solide formation 
en danse classique et moderne; aptitudes 

acrobatiques un atout. 

COMÉDIENS, PERSONNAGES 
plus spécifiquement comédiens physiquo dans 
le genre (mais sans imitation): Buster Keaton. 

Charlie Chaplin, Groucho Marx avaient leur sïyle 

particulier Est-ce votre cas? L'inusité et 
l'inattendu nous intéresse... 

CHANTEURS 
voix maîtrisées et versatiles se prêtant facilement à 
plusieurs styles tels wDrldbeat ethnique, classique 

(chant lyrique) et pop-folk-rock. 

Faire parvenir votre cum'euium vitae, 
une photo, une cassette audio (pour chanteurs 

seulement) et une enveloppe-réponse 
avant le 15 MAI 1997 à : 

Cirque du Soleil, 
Direction du Casting 

8400 2 E Avenue, Montréal 
Québec H1Z 4M6 

attp^wwwxirqaedusoleil xom 

L'ÉCOLE DE 

M O D E 
DU C É G E P 
M A R I E 

V I C T 0 R I N 

I V I e n u d é g u s t a t i o n 

FONDUE CHINOISE ET MOULES fRUES À VOLONTÉ 
•Table d'hôte du midi a partir de 6^ soirlO95* 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires 

§ • B»èrts Importées 
ï3971, Hochelaga 

Tous le» jours de 11 h à 23 h 
sam de 16 h 30 à 23 H 
Fermé le dimanche 

Tél . : 257-9274 

ï 

«esTAuutfr-a** 
ïtUe 

Le plus ancien 
restaurant 
français 
de Montréal 
à la même adresse 
depuis 1932 

Salons privés 
d e 4 a 2 5 p e r s o n n e s 

Table d'hor* 
midi à partir de 

8,95 $ 
soir à partir de 
J4,50$ 

| 1263. rue Labelle. Montréal 
' Métro Berri-UQAM T é l . I 8 4 3 - 5 2 2 7 

I 

I 

I 

C o l l e c t i o n 9 7 

Le mardi 6 mai et le mercredi 7 mai 

19 h et 21 h 

BILLETS à 15$ 

RÉSERVATION /1NFORMATION : 328*3826 
Site Web : vvww.crrairivic.qcxa/dept/mode 

S o i r é e r e t r o u v a i l l e s 

Invitation ^ « a t e 
à tous nos anaens 

Mercredi 7 mai 1997 a 21 h 

Réservez dès maintenant ! 

Draggo Restaurant italien et bar 
Lundi : Soirée d e s dames 

Merc. :-Grill N.-ht-

Jeu., vend, et sam. : S o u p e r d a n s a n t 
avec Joey D. 

Dim. : Ouve r t p o u r occas ion s p é c u l e 
(20 pe r s . e t + ) 

Diner d'affaires / Table d'hôte 

Samedi 10 Mai 
Souper spécial 
fête des Mères 

Joey D. 
6020. boul. Métropolitain Est. 

Saint-Léonard Tel 269-4732 
Stationnement à lanière 

INFO-LIGNE AUDITIONS 

( 5 1 4 ) 7 2 2 - 5 2 5 5 

Cégep Marie-Victorin 
Salle Désilets 
7000 , rue Marie-Victorin, Montréal 

Cégep 
UfcTVÏUN 

Communiqué de presse pour diffusion immédiate 

DÉGUSTATION DE j " 

i p p U HOMARD 67 dli 
Tous les jours 4 *9 E A 
de midi à 23 h Seulement 1 I j 3 U p. pei 

eesestesaiaeie»»ieie>>*fet<e>eeea>see»> 
Restaurant lue tfripcm 

4 3 6 , Place Jacques-Cartier, Vieux-Montréal 
, lafo . -rëserv. : 8 6 1 - 1 3 8 6 ^ 

pr^ l a n s 

G 

a v / 
N ; W 

A R C H A M B A U L T 

LA P L U S G R A N D E M A I S O N D E M U S I Q U E ET L I V R E S A U Q U E B E C 

OUVERT 
7 .mus 

MEME LE 
DIMANCHE 

..." 

J 

DOUBLE 
t j f v t . ' N h tViO 

à . 

: . . . 8 ' J , J 

25? 
J e a n - P i e r r e Fer land 
Second coffret. 
f coffret également en vente. 

Michel Sartlou 
Les grands moments 

Tony Brjxton 
Secrets 

Céline Dion 
UveàPans 

i 

SAMEDI 3 MAI 
DIMANCHE 4 MAI 
sur tgus nos disques 

compacts et cassettes 
anglophones et francophones 

P O P U L A I R E S 
(éttquottm blmKhmt seutemenq 

< 2 UBLE 
r \ 

! X 

m 
T É 2 1 

> 1 1 

Charles Aznavour 
40 chansons d'or 

1 3 

8 S ¥ 
Olivier Ûulmond 
Olivier. 
Bande originale 70 minutes de sketches 
ot chansons. 

Sylvain Cornette 
Blanc 

Jean -Lou i s Daul i te 
Onomalopoèia 

Chteeuthnl • Laval • Montréal • Québec • Shertfooke • Ste-Foy • Ttote-Rhrtères 

Prélude à la relaxation 1 
Égp'errwit en vente - Prélude au sommeil 2 
et - Prélude à la détente 3 • 

C M titres sont en promotion Jusqu'au 1 1 mal. 

500, rue Ste-Cather ine Est • Place des Arts • Galeries Laval 
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La maison d'un cuisinier 
RESTAURANTS 

Françoise Kay 1er 

O n comprend facile­
ment le choix de 
l'enseigne. Il s'ap­
pelle Philippe et il 
vient de Lyon. Phi­
l ippe de Lyon, 
comme Léon de 

Lyon. De la capitale gastronomique 
française à Sorel, il y a un fossé que 
l'on veut bien franchir. Mais, pour­
quoi avoir choisi cette maison si­
tuée en face d'un garage, près d'un 
pont et du dégagement d'une auto­
route ? 

Ce restaurant est certainement 
l'un des meilleurs de la province. 
La vraie maison d'un cuisinier. 

Le potage, dit-on, annonce ce qui 
va suivre. Teinte délicate , texture 
douce, goût fin teinté d'une pointe 
anisée rafraîchissante, c'était une 
crème de fenouil et céleri. Faite de 
petites feuilles fraîches, d'un assai­
sonnement délicatement pointu, la 
salade du jour pouvait ouvrir, elle 
aussi, les propositions de la table 
d'hôte. 

Les deux entrées de ce menu fai­
saient partie d'une petite carte du 
jour. Entourée d'un pointillé de ci­
boulette, faite de poisson et de 
fruits de mer, la terrine des Mariti­
mes se situait entre une terrine et 
une mousse. Le service, trop froid, 
empêchait d'en apprécier les quali­
tés, la finesse que l'on devinait. 

Présentée sous cloche, comme le 
sont tous les plats chauds, la casse­
role de moules était réjouissante : 
les mollusques beaux, parce que la 
cuisson avait respecté leur rondeur 
et leur couleur et que l'apprêt, frais 
et coloré, parfumait la sauce. La 

cuillère était bienvenue, même en 
compétition avec une baguette par­
faite. 

La sauce des rognons au madère 
enveloppait ce plat magistralement, 
fine en texture, concentrée dans ses 
arômes, puissante, elle épaulait un 
abat franc et cuit avec justesse. 

L'érable soutenait et adoucissait, 
sans la sucrer, la sauce du magret 
de canard. La chair tendre, en peti­
tes tranches à peine ourlées de 
gras, fondait avec le goût spécifi­
que à cette volaille particulière. Les 
noisettes ponctuaient, en faisant 
éclater une saveur complémentaire 
dans l'harmonie de ce beau plat. 

Les légumes, bien choisis, bien 
traités, étaient servis à part. 

Les desserts sont aussi soignés 
que le sont les plats salés. Une 
mousse au chocolat sur une génoi­
se, un bavarois aux poires, des 
goûts légers et complexes, sans sur­
charge de sucre et, pour finir, de 
petits chocolats fourrés avec une 
crème au cassis. 

Le bonheur d'être à table ne tient 
pas qu'à la cuisine. La qualité du 
service entre en jeu. Chez Philippe 
de Lyon, il est fait avec autant de 
gentillesse et de simplicité que de 
professionalisme. Attentif aux 
moindres situations, connaissant 
toutes les particularités des plats 
proposés, il prend aussi la peine de 

faire déguster le vin dans un verre 
prévu à cet usage et, fait rare, ca­
moufle avec une serviette, une peti­
te tache sur la nappe... 

Le décor du restaurant a tout fait 
pour que l'on puisse oublier la gri­
saille de l'environnement extérieur. 
Il est sobre et beau, soigné dans les 
moindres détails, dégageant une at­
mosphère de salle à manger confor­
table et paisible. Les tables nap­
pées de blanc bénéficient d'un 
espace vital généreux, les chaises 
sont belles et jouent bien leur rôle, 
autant pour le décor que pour le 
bien-être du convive. L'éclairage 
est doux, le fond sonore bien choi­
si... 

PHILIPPE DE LYON 
2450, Chemin St-Roch 
TRACY 
7468680 

Crème de fenouil et céleri 
Salade du jour 
Terrine des Maritimes 
Petite casserole de moules à la marjolaine 
Rognons de veau au madère 
Magret de canard à l'érable et aux noisettes 
Caprice caramel et poire 
Royal-noix 
Café 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce: 51,90$ 
Table d'hôte de 13,95$ à 26,95 $ 

De l'Italie à la Corse 
GASTRONOTES 

Françoise Kayler 

Lm italien a la réputa-
* tion d'être la langue 

de l'amour. Il va fal­
loir réajuster la défi-

M nition. À Montréal, 
fl en ce moment, l'ita­

lien est la langue de 
la cuisine. 

Une délégation de producteurs 
calabrais et siciliens ont participé 
au SSA, mettant dans ce salon, 
qui fait le tour d'une épicerie con­
ventionnelle, un éclair de saveurs. 
Les huiles d'olive étaient là, mais 
ce produit étonne moins, mainte­
nant que l'on commence à le con­
naître mieux. Les olives, d'une 
qualité peu commune, attiraient 
l'attention. Un jus d'oranges san­
guines, rouge et parfumé comme 
un agrume que l'on déguste au 
soleil, mériterait qu'on le distri­
bue ici. Sans parler de ces marme­
lades de mandarine, de citron, de 
pamplemousse qui ont le goût 
franc du fruit, et de ces liqueurs, 
issues des mêmes produits, diges-
tives sans doute et combien ré­
jouissantes sur nos papilles pri­
vées de soleil. 

Pour faire le tour de cette Italie 
gourmande, des cours de cuisine 
seront donnés, du 12 au 16 mai, à 
l'Institut de tourisme et d'hôtelle­
rie du Québec, en collaboration 
avec la Délégation commerciale 
d'Italie. Mme Annabella di Mon-
tarputo Uberti, membre de l'Aca­
démie italienne de cuisine, donne 
des cours dans les écoles hôteliè­
res situées à l'étranger. À Mont­
réal, elle proposera cinq cours dif­
férents, indépendants les uns des 

autres : pâtes sèches et sauce ; 
pâte fraîche, légumes, farces pour 
la pâte ; risotto, polenta, gnocchi ; 
viandes et poissons ; desserts et 
cafés. Ces cours s'adressent aux 
professionnels de la restauration, 
mais un certain nombre de places 
est réservé aux amateurs de cuisi­
ne italienne. Pour réservation : 
514-284-0265 ( Iula Casale ) . 

Un chant du terroir 

Lorsque Petru Guelfucci est 
venu chanter chez nous, on a tou­
jours tenu à préciser que ce chan­
teur est apiculteur. Le terroir a 
pris, tout à coup, une autre di­
mension. Agriculture et culture 
passait dans le même souffle. Ac­
compagnant des artistes du studio 
Ricordu ( où Guelfucci a enregis­
tré ) , voilà que des producteurs 
corses viennent à Montréal à la 
recherche de marchés d'exporta­
tion. Les Corses font des affaires... 
en chantant. 

Les artisans de la coopérative 
A Pecurella, spécialisée dans l'af­
finage de fromages au lait de chè­
vre et au lait de brebis, appli­
quent des techniques modernes 
qui respectent les traditions an-
cestrales. Les deux frères proprié­
taires de la biscuiterie Alfa ont re­
pris les recettes favorites de leur 
mère pour monter leur entreprise. 
Sous la marque Charles Antona, 
la société Corsica Gastronomia 
prépare, sans agents de conserva­
tion, colorants ou arômes artifi­
ciels, des terrines, des confitures, 
des confiseries. Le vin et la bière 
seront du voyage avec la Brasserie 
Pietra qui brasse sa bière à partir 
d'un mélange de malt, de farine 
de châtaignes et d'eau de source ; 
avec l'Union des Vignerons de 
l ' i lede Beauté... 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

Gtm 
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Table d'hôte spéciale 
pour la fête des Mères • 

Salle de banquet 
d e l O à ô O p c r s 

6660. rue Jarry Est (près de Langelier) 
Marché de la tour  

Tél.; 324-4Q6Q 

» 

-

: 
-
-i t < 
i 
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Salle à manger 
de l'École 

de Tourisme et d'hôtellerie 
du Collège LaSalle 

Rendez hommage 
à maman en lui offrant 
ce qu'il y a de mieux! 

BRUNCH 
Le dimanche 11 mai de 11 h à 15 h 

Adultes : 18,00 $ 
Enfants moins de 12 ans : 1/2 prix 

Au menu 
Tout un bouquet de saveurs 

' ; Réservez dès maintenant! 

: 939-4408 
Complexe du Fort, 

Niveau 1 . Restaurant Le Fuchsia. 
2000. rue Sainte-Catherine Ouest 

OBOUPI COLLlOI LAS A IL! 

Ce. 
\Sain\^abr\A\ 5$>>' 

IRUNCH DE LA FETE DES MERES 
À compter de 10 h 30 

Jus variés 
Viennolseries. céréales et pains variés 

• • • 
Oeufs -"Bénédictine"- Sauce hollandaise 

Bacon - Saucisses 
• • • 

Potage du jour 
• • • 

Poulet chasseur 
Crêpes farcies à la Florentine 

Boeuf à l'orientale 
Cassolette de fruits de mer 

Fricassée de veau, sauce aux cinq poivres 
Lapin à la moutarde de Meaux 

Filet de penche à la romaine, sauce tartare 
Rôti de boeuf au jus 

Cochonnet du Québec 
• • • 

Gratin dauphinois - Riz pilaf - Légumes de saison 
• • • 

Salades variées Saumon en "Bellevue" 
Crevettes de Matane 

Assortiment de poissons fumés 
• • • 

Assortiment de fromages, 
terrines, pâtés et charcuteries 

• • • 
Superbe pièce montée de fruits frais 

Desserts et pâtisseries variés 
• • • 

Thé ou café 
• • • 

21,95 ^/personne 
1 9 , 9 5 $ pour les aînés 

12.95 $ pour ieunes de 11 à 15 ans 
4,95 $ pour enfants de 4 à 10 ans 

Gratuit pour les 3 ans et moins 
Taxes et service en sus 4 2 6 . 

T é l . i C 5 1 4 ) 8 7 8 - 3 5 6 1 

5 
l f l A G J t l 

Super brunch familial pour Souper spécial pour la fête 
la fête des Mères 

Dimanche 11 mai à tOhet 
à 12 h 30 Buffet chaud ef tro»d 

à volonté ' 
M M : 16.95$/adulte 

8.95 $ / mo«ns de 10 ans 

des Mères 
Le samedi lOmaietie 

dimanche 11 mai 
à compter de 17 h 

Souper gastronomiQue 
6 services a 20.95 $ 

RêBfrwtôtl 448-1555 
1555. boul. Jean-Paul-Vincent. Lonçjuouil 

Bisque de homard au cognac 5,95 $ 
Salade de calamars marines 

aux agrumes 5,95 $ 
Salade du Daguet et sa fameuse 

vinaigrette 3,95 S 
Salade de confit de canard au vinaigre 

de framboise 8,95 $ 
Terrine d'autruche et sa confiture 

d'oignons 4.95 S 
Feuilleté d'escargots au Madère 5,95 $ 

Tagliatelle de concombres 
et saumon fumé maison 8,95 S 

Les canapés 
Velouté du moment 
Moules marinières 

Mél i -Mélo de pâtes aux légumes 
Salade fraîcheur 

Fusilli tricolores au jambon d'autruche 12,95$ 
Casserole de moules au safran 14,95 $ 
Escalope de saumon grillée Vigneronne 16,95 $ 
Blanc de volaille au fromage fines herbes 17,95$ 
Filet de doré poêlé au beurre Nantais 18,95$ 
Cuisses de grenouille sautées beurre à l'ail 19,95$ 
Canard confit au vinaigre de xérès 20,95 $ 
Tournedos de filet mignon de boeuf Châtelaine 24,95 $ 
Carré d agneau persillé au romarin 25,95 $ 
SPÉCIALITÉS DE GIBIER 
Suprême de faisan aux raisins suit anus 22,95 $ 
Roti de sanglier aux cerises noires 22,95 $ 
Entrecôte de bison sauce poivrade 28,95 $ 
Noisettes d'autruche aux bleuets 30,95 $ 

Douceur du Daguet 
Crème brûlée - Tarte Tatin 5,50 $ 

Plateau de pâtisseries assorties 5,50 $ 

Thé ou café 

FESTIVAL DE PÂTES FRAÎCHES À VOLONTE 
Les vendredis 9 et 16 mai à compter de 17 h 

14,95 $ / adulte 8,95 $ / moins de 10 ans 
Venez déguster nos pâtes fraîches préparées 

spécialement par le chef devant vous ! 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

© K l S I \ l U \ \ I 
I l \ l < 

r i b 'n r e e f 
^ FAITES DE CEXJE 

« • I FÊTE DES MÈRES, 
DIMANCHE II MAI, 

U N E JOURNÉE D O N T ELLE SE S O U V I E N D R A L O N G T E M P S . 

BRUNCH 
A COMPTER DE 

11 H - 1 5 H 
19,95$ 

BUFFET 
AVEC M U S I Q U E I . I V E 

À COMPTER DE 17 H 

24,95$ 

1/2 PRIX 
POUR 

ENFANTS 
DE MOINSDE 12 ANS 

STATIONNEMENT GRATUI I AVEC S E R V I C E Dt VALET 

8105, boul. Décarie Rés.: 735 1601 

ru n t n t M . r « 
N P0RTICAI à MM T Kl Al FINE CUISINE PORTUGAISE 
2 VOYAGES A GAGNER VIA j M M j 

S t a t i o n n e m e n t gratu i t 2 4 h. D a n s a , 
? c h a n t e u r s d o F a d o . Tab le d'hôte spéciale. 

I l l rue Si P O U ! lu • 8 6 ! 4 S 6 ? • f o * 8 / 8 4 / 6 4 

• sN 
A i * 3Va>. ***** r n , ? , o s c 

X 
Cet s tue ftëBfêist 

////r table simple, 9t 
R qualité cl atweÏÏablc. 

Table d'hôte 
de la fête des Mères 

à partir de 9 , 9 5 $ 
S A L O N P R I V É . 3 

1283. boul. de Maisonneuve Est (coin Visitation) 

- 7 0 0 I 

C H E F 

I N * V I T É 

B R U N O 

O L I V E R 

petit -fils du r e p u t c f 
H.iymo^OlWer 

r. 

1 4 5 4 P E E L • ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 5 1 0 5 

M . C R E T O N 

RESTAURAN 
Homards 
vivants Â 

T DE FRUITS DE MER mm 
Poissons /SJ 
frais (• 
s/ s/// \ ¥ 
7 / i m v i / . V N 

èçut* pou ses kuts de/A R • 

T L O R I A N CC 
Unides plus granc 

èçut* pou ses kuts de/A R • 

Vendredi et samedi soir (19 h a minuit) 

117">, rue MacKày T é l . : 8(>f>- (>741 
STATIONNEMENT GRATUIT 

Au restaurant «le Bellevue» 
En cette journée spéciale, 

venez célébrer, tout en dégustant 
notre somptueux brunch 

• Adultes 21.95$ Aînés 16.95$ 
• Enfants 10.95$ 
• Enfants moins de 5 ans gratuit 
• Service et taxes en sus 

t^mA/axoe, #cus,/'c>aét\ 

marnâtes 

Hi'Hiiril 'Johnson 
Hôtel Aéroport 

6600. ch. 
Côte-de-Liesse 

Saint-Laurent 

STATIONNEMENT GRATUIT 

LA MER EST 
GRANDE... 

Nous avons plusieurs salles 
pour vos réceptions et 
fêtes entre amis. 
Combien 
êtes-vous ? 

Restaurant La Mer 
Papineau et René-Lcvesque 
Tél. 522-2889 
Stationnement vaste et gratuit L'océan es t en ville! 

M O N T R É A L 
A É R O P O R T 

LA 
Âtfi* 

' wijeu 

F ê t e d e s M è r e s 

Buffet brunch 
Services : 1 1 h - 1 2 h 3 0 - 13 h 3 0 

Incluant un verre de Mimosa 
33 ,95 $* 

Musicien ambulant 
• 

Salle cie bal 
Brunch style buffet 

Services : 11 h et 13 h 
Incluant un verre de Mimosa 

33 ,95 $ * 
Pianiste 

• 

Brunch des enfants 
Même buffet pour les enfants entre 4 ans et 15 ans 

Incluant boisson gazeuse, lait ou jus 
Activités 

16$* 

Cadeaux pour les mamans 
Cruella Devil attend les tout-petits et des activités 

sont prévues pour les enfants 

• 
Dîner dansant 

Buffet dès 17 h 3 0 
3 4 , 9 5 $ * 

Musique et danse avec Carole et Michel de 19 b à 23 b 

I •Taxes et service en sus 
1 2 5 0 5 , Côte-de-Liesse, Dorval 
Téléphone (514) 828-4243 

d i m a n c h e 1 1 m a i 

t ie r o u b l i e r p* 
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L'arrivée au Québec des grands bordeaux 94 
D U V I N 

Jacques B e n o i t 

L a SAQ vient de mettre 
en vente, par le truche­
ment de son plus ré­
cent ca ta logue ( Le 
Courrier vinicole), 61 
bordeaux rouges du 
millésime 1994. 

Jeudi dernier, la presse spéciali­
sée a pu en goûter 51, soit tous 
ceux qui étaient déjà arrivés à ce 
moment-là, au cours d 'une de ces 
dégustations-marathons dont on 
sort avec les dents noires ( à cause 
de la matière colorante des vins ), 
et comme d'un rêve ! 

Sans être du niveau de millési­
mes exceptionnels tels que 1989 et 
1990, 1994, malgré des pluies en 
septembre, est de toute évidence 
supérieur aux trois précédents, 
c'est-à-dire à 1993, 1992 et 1991. 

Plus colorés, plus amples et plus 
concentrés, les 94 ont en effet un 
peu plus de tout, quoique certains 
— notamment des vins d'appella­
tion Margaux — aient des tannins 
assez agressifs, rêches, preuve sans 
doute que les fruits n'étaient pas 
toujours arrivés à leur pleine matu­
rité. En bref, et même si de telles 
comparaisons sont toujours ris­

quées, on peut grosso modo com­
parer 94 à ce que fut 83, du point 
de vue concentration et potentiel 
de garde. 

La bonne nouvelle : les prix sont 
corrects, ce qui est de toute éviden­
ce attribuable au fait que la société 
d'État les a achetés en primeur, 
alors qu'ils étaient encore en fûts. 

Pour tenter d'être le plus objectif 
possible, j 'ai goûté ces vins à 
l'aveugle, mais en sachant de quel­
les appellations ils étaient et sans 
ignorer, bien sûr, que les plus ré­
putés ( Châteaux Haut-Brion, Lafi-
te, Pétrus, etc. ) se trouvaient en fin 
de série. 

Enfin, j 'ai noté les vins en utili­
sant l'échelle habituelle sur cinq 
étoiles, une étoile entre parenthèses 
comptant pour une demi-étoile. Le 
rapport qualité-prix est indiqué par 
le nombre de symboles du dollar : 
plus d'étoiles que de symboles du 
dollar, le vin vaut largement son 
prix ; autant, il vaut son prix ; 
moins, le vin est cher ou même très 
cher. 

« Je ne goûte jamais plus de 20 
vins de suite », ai-je déjà entendu 
dire à Chantai Lecouty, journaliste, 
auteur, et devenue maintenant vi­
gneronne dans le Languedoc. 

Autrement dit, toute dégustation 
où figurent un grand nombre de 
vins comporte forcément des ris­
ques d'erreur ( ne serait-ce qu'à 
cause de la fatigue ), ce qui était 
bien sûr le cas pour celle-ci. 

Voici donc de brèves descrip­
tions de ces vins, dans l'ordre où 
ils furent dégustés, les numéros 
étant ceux du catalogue qu'on peut 
obtenir en composant, à Montréal, 
le 873-5719 et les vins devant être 
commandés avant le vendredi 16 
mai. 

Les Margaux 
• Château Durfort-Vivens, 35 $ 
( numéro 19 au catalogue ). Bon 
vin, de corps moyen, assez charnu, 
mais sans rien de remarquable. 

*)$$$<$) 
• D'Issan, 39 S ( 1 8 ). Plus géné­
reux que le précédent sur tous les 
plans, avec des tannins serrés, un 
peu astringents. Un beau vin. 
* * • s s s s 
• Dauzac. 35 S ( 17 ). Vin bien co­
loré, un peu iodé au nez ( ce n'est 
pas un défaut ). Corsé, tannique, au 
g o û t u n p e u s a u v a g e . 

( • ) $$S ( S ) 
• Giscours. 42 $ ( 13 ). Moins colo­
ré que Dauzac, retenu au nez, sans 
beaucoup de concentration. Texture 
raffinée. ( • ) SSSS 
• Kirwan. 45 S ( 20 ). Moyenne­
ment corsé, son bouquet est flat­
teur, marqué par le bois neuf, avec 
de belles saveurs de petits fruits 
rouges. Mais on souhaiterait plus 
de tout ! • • • SSSS 
H Cantenac-Brown, 35 S ( 1 5 ) . 
Tannique, astringent, un peu végé­
tal. Correct, mais il y a mieux au 
même prix. ( * ) SSS ( S ) 
U Ferrière. 35 S ( 14 ). Bien coloré, 
relativement corsé, avec des arômes 
de pain grillé ( c'est le bois ). Net­
tement supérieur au précédent. 

SSS ( S ) 
• Margaux, 110 S ( 1 1 ) . Pourvu 
d 'un beau bouquet de petits fruits 
rouges et de pain grillé, plus que 
moyennement corsé, il ne se dé­
marque pas vraiment du précédent, 
m'a-t-il semblé. De l'élégance, à 
défaut de puissance. SSSSS 

Goûté par la suite au repas, il 
m'a semblé nettement supérieur et 
sans doute mérite-t-il en fait au 
moins * * * ( * ). 

Suivaient les Saint-Estèphe... 

que j 'ai dégustés en croyant qu'il 
s'agissait de Margaux ! 
• Cos Labory. 35 S ( 31 ). Corsé, 
tannique, un peu rude. Austère au 
nez et en bouche. SSS ( S ) 
• Calon-Ségur. 35 S ( 2 9 ). Vin 
d'habitude costaud, il est de style 
différent en 94. Plus en finesse, 
avec des odeurs et un goût marqués 
par le bois neuf. * * • SSS ( S ) 
• Montrose, 59 S ( 27 ). Très mûr, 
très riche, profond. Puissant, et un 
peu sauvage. ( • ) SSSS ( S ) 
• Cos d'Estournel. 59 S ( 28 ). L'op­
posé du précédent. Moins corsé, 
avec l'élégance qui domine, de 
beaux tannins fermes et tendres. 
• * * ( • ) , e t m ê m e 
• • • • SSSS ( S ) 
On passa ensuite au seul Haut-Mé-
doc, puis aux Saint-Julien et aux 
Pauillac. 
• La Lagune. 35 S ( 32 ). Vin bien 
boisé, charmeur, qu'on souhaiterait 
cependant plus riche, plus concen­
tré. SSS ( S ) 
• Saint-Pierre. 39 S ( 2 6 ). Riche­
ment coloré, sentant... l'écorce d'ar­
bre ( comme si les fûts où il a été 
élevé n'étaient pas de la meilleure 
qualité ), il est mieux en bouche, 
passablement charnu, avec de 
beaux tannins. SSSS 
• Lagrange. 35 S ( 25 ). Vin irrésis­
tible, qui, sans être le plus concen­
tré des Saint-Julien, reste fidèle à 
son style. Distingué, donc, corsé en 
finesse, et le meilleur rapport qua­
lité-prix de tous les vins goûtés ce 
jour-là. « Lagrange ï » ai-je pensé. 
C'était bien lui ! • • • • SSS ( S ) 
• Beychevelle, 45 S ( 23 ). Beau vin 
charnu, un peu moins généreux 
peut-être que Lagrange, au boisé 
séduisant. SSSS 
• Branaire. 49 S ( 22 ). Corsé, bien 
en chair, tannique, et rappelant les 
Pauillac. Plus concentré que ne l'est 

d'habitude ce vin. ( • ) SSSS 
• Haut-Bages Libéral. 35 S ( 1 0 ). 
Égal à lui-même. Sans beaucoup de 
profondeur, charmeur, avec de 
b e a u x t a n n i n s v e l o u t é s . 

( • ) SSS ( S ) 
• D'Armailhac, 33 S ( 7 ). D'une 
bonne concentration, plus géné­
reux que le précédent, un peu aus-
t è r e . T r è s b e a u v i n . 

( * ) SSS ( S ) 
• Clerc-Milon. 39 S ( 8 ). « Le petit 
Mouton-Rothschild», dit-on sou­
vent de ce vin, lui aussi égal à lui-
même. Et donc compact, puissant 
même, et qui tiendra bien des an­
nées. ( • ) SSSS 
• Pichon-Baron. 49 S ( 5 ). Vin au­
jourd'hui extrêmement réputé, qui 
était magnifique en novembre der­
nier au moment de la venue de 
l'Union des grands crus de Bor­
deaux. Alors que cette bouteille 
semblait légèrement bouchonnée. 
Non-noté. 
• Lynch-Bages. 49 S ( 4 ). Sédui­
sant, soyeux, flatteur, son style est 
différent de ce qu'il est d'ordinaire, 
puisqu'il compte normalement par­
mi les Pauillac les plus concentrés. 
R a p p e l l e Cos d ' E s t o u r n e l . 
• • • • SSSS 
• Lafite-Rothschild. 110 S ( 1 ) ? « 
très grande élégance, avec p lus ;de 
chair que Lynch-Bages. Concentré 
en finesse, texture raffinée et ferttie. 
• • • • SSSSS 
• Mouton-RothïJuld. 110 S (-3 ). 
Souvent hyperboisé , racoleur , 
Mouton-Rothschild m'a semblé 
l'emporter sur Lafite dans ce millé­
sime. À cause de sa riche matière, 
de sa concentration un peu plus 
grande, de son boisé cette fois bien 
dosé. • • • • ( • ) SSSSS 

La suite la semaine prochaine, 
avec cette fois les Saint-Émilion, 
les Pessac-Léognan et les Pomerol. 

R E S T A U R A N T S 
HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 
Place Dupuis 

(Buffet «IL 'ItaCie» 
le samedi soir de 18 h à 22 h 

Adulte: 15,95 $ 

Troisième âge: 13,95 $ 

Enfant (moins de 12 ans): 7,50 $ 

Œinmch de la tTefe des Jfères, 
1er service : 10 h 30 • 2e seryice : 13 h 

19,95 $ adulte • 17,95 $ aîné 

% 9,95$ enfants (moins de 12 ans) 
| C h o c o l a t s s t t r p r i s e 
* Taxes et ser\ ice en sus Stationnement 2 S 

l'niir réservations: 842-4881 
1415. har Saiiii-llulHTt. Munir» al (Québec) 112t. 3Y9 

S ^CUISINE ESPAGNOLE*** 
Spectacle flamenco 
les vend, et sam. dès 20 h 30 

Table d'hôte disponible à partir de 15,95 $ 
4266. rue Saint-Denis 845-0501 

•4 
D î n e r - s p e c t a c l e d e s 
««Mille et u n e nuits»» 

s o u s Is tente e u 
c œ u r d u V ieux-

Mont réa l jÇ 
256, rue Sa int -Paul E s t 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 place» / salle privée 

* Cuisine française 

C A * " ^ £ a Tête 
% A* dés I t è r e s 

c O M ^ AVEC 2 VIOLONISTES 
TA»LÏO ; HÔT« 

•trOf A PART.R DE 1 3 , 9 5 * 
pour /et damas 
4350. rue SAINT-DENIS 
RÉSERVATIONS 284-6848 

Kl s | VI M \M 

. 5 B ES 

Cinq services a partir de 20,95 S 
Cartomancie du jeu, au sam. 

\ R.S.V.P. mer. au dim. 524-7989 
4 4 6 6 . M a r q u e t t e / M t - R o y a l , M t l . 

410 , P l a c e 
_ J a c q u e s - C a r t i e 

8 6 6 - 3 4 7 1 
160 places 

7 Avec petit salon 

B R U N C H 

DESJARDINS 
Anciennement « Le Méridien »» 

SUPÇR BRUNCH 
DE LA FETE DES MERES 

23,50 $* 
Moins de 12 ans 50 
Moins de 6 ans gratuit 

Musiciens et magicien 

:j Réservation : 841-2059 
I 4. Complexe Desjardins. Montréal 
- i 

M ê m e administration 

Nouveau décor 

jE^k Riuorante j» 

(anciennement Pasta Encore) 
Cuisine créative italienne 

Table d'hôte midi et soir 
Fermé le lundi Salon privé 

2 3 5 1 . rue Jean Talon E. (angle des Écores) Tél. 3 7 6 - 0 2 8 1 

Pour tous ceux qui 
n'ont jamais goûté 
à la cuisine indienne 
et pour les connaisseurs 

j e u » 
CHÂTEAUGUAY 691-2444 

SANS FRAIS 990-5533 

f R U S T I K E f R U S T I K E 
MUSIQUE DE D A N S E 
avec PAUL TREMBLAY 
Jeu., ven., s a m . , d i m . 

S U P E R M E N U 
P O U R 2 

p (1 bouteille de vin incluse) 

MUSIQUE DE D A N S E 
avec PAUL TREMBLAY 
Jeu., ven., s a m . , d i m . 

S U P E R M E N U 
P O U R 2 

p (1 bouteille de vin incluse) 
BUFFET D A N S A N T 4 t ) N S 
17 h Jeu. e td lm. Ift», 
«Cote de boeuf au Jus» 

À VOLONTÉ 
• B R U N C H F A M I L I A L 

9 h s a m . , d im. 

I c . , . R 9 5 $ 
I Salon Jules U, 

• B R U N C H D A N S A N T 
D i m . 11 h Grande Salle 

BUFFET D A N S A N T 4 t ) N S 
17 h Jeu. e td lm. Ift», 
«Cote de boeuf au Jus» 

À VOLONTÉ 
• B R U N C H F A M I L I A L 

9 h s a m . , d im. 

I c . , . R 9 5 $ 
I Salon Jules U, 

• B R U N C H D A N S A N T 
D i m . 11 h Grande Salle 

,—-— — 

PIERRE LAI ONDE 9 MAI 
SHAWN PHILLIPS 16 MAI 
LARA FABIAN 23 MAI 
LES PLATTERS avec 
HERB REED 6 JUIN 
LISE DION .12 JUIN 

Décor raffiné 
ambiance envoûtante 
cuisine exquise 

2077. me Stanlev „ 

845-9015 

9t 

Stationnement gratuit âpre* 18 h et le dimanche | 

Nos spécialités : 
Pesta, grillades, veau, fruits de mer 

ITALIA 
Fine Cuisme 
Traditionne'le 

2 salles 
disponibles 
pour vos 
réceptions 

Souper 
dansant 

pénal fête des Mères, jnuli 8 mai 

geeeer aeeetecit «v«c Pierre La Ion de 

M D E JEUNESSE À AUJOURD'HUI' 

> 
V 

1505. rue Jean-Talon Est 271*7466 Stationnement à l'a mère {JS§ Jean-Talon 

Fête des Hère 
SPÉCIAL TABLE 

D ' H Ô T E 
pour les amants de 

fruits de mer 
Festin des marins : 

6 langoustines, 
6 crevettes, 6 pétoncles 

avec soupe, salade 
et dessert 

Fleurs pour les 
dames et 
clown-animateur 
pour les 

e n f a n t s ' | g 9 5 f 

dimanche le 11 mai de : 
lOhà 13 h OU 
1 3 h 3 0 à 16h 

R E S T A U R A N T 

DU VIEUX PORT Terrasse 
mKMÊnmÊWKmM* ouverte 

39. rue St-Paul Est 
3£v Vieux-Montréal 

V ^ S r W Rés. : 866-3175 
Au coeur du Vieux-Montréal 

fine cuisine italienne 

Brunch musical 
de la Fête des Mères 

15,95* 
dès le 23 avril 

TÉL. accompagné de 

527-83?3 g j g g j g j j j g j f e 

Rtitaurtnt 

3132, rue 
Sherbrooke 
Est 

Une cuisine pour l'œil et la bouche.. 

Cuisine française et fruits de mer 

Table d'hôte 
a partir ae 

1 2 , 5 0 * 
Réservez tôt 
Brunch 

fête des Mères 
436 Place Jacques-Cartier Vieux-Montféa' 

861-1386 

Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Table d'hôte le midi 

Réservations : 392-1649 
93, rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

• île Charron • 

Buffet cbtttsditt 
du samedi soir 

Terre et Mer 29,50 $ 

c Musique d'ambiance 

Bufftt N t t dts Mères 
r Dimanche 11 mai 1997 ^ 
5 Bnjncn a compter ae 10 h m 

| Soucer a comore^ de 17 h 
g m 20,95 $ car personne 

Réservations : 651-6510 
autoroute 25, sorbe 1, îles de Boucherviile 

Séteau d anniversaire et photo 

Pour la Fête 
des mères 
offrez-lui 

C L 
8 C / Î 

is 
5 l 3 

Ki si R \ \ i I O N S 879 I *70 

Buffet panoramique 37 
À partir de 17h30 

Le seul restaurant panoramique 
tournant de Montréal 

• 30 étage • 

777. rue Univetsrty. 30 étage Montra i 

RES T AURANT j , BAR P A N O R A M I Q U E S 
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EST 
SURPRENANT 

CE QUE 
LA CAVALIER 

OFFRE DE PLUS. 

: 

L A CAVALIER 4 P O R T E S 

Glaces teintée** Essuie-glace à balayage 
intermittent 

Rétroviseurgauche téléréglable et rabat table  

• /Moteur 2,2 litres 

Rétroviseur ? 
extérieur 

rabattablc 
côté passager 

T Feux de circulation de jour 

Portes arrières 
avec verrouillage 

de sécurité 

Système 
d'échappement en 
acier inoxydable 

—• Chauffe-moteur 

—* Bougies longue durée 
à électrodes platinées 

Protection antiàécbargc 
de la batterie 

Zones de déformation 
avant et arrière 

T Freina antiblocage 
1 aux 4 roues 

Poutrelles 
latérales 
de sécurité Pneus 14po toutes saisons 

Panneaux de carrosserie 
en acier galvanisé 

* Suspension indépendante 
à lavant 

Sacs gonflables, 
coté conducteur et passager 

Sièges baquets 
à l'avant 

Ceintures de sécurité . 
ajustable** en hauteur 

Console de rangement 
avec porte-gobelets * 

Boîte manuelle 5 vitesses • 

Système antivol PASSLock 

Éclairage d'accueil 
à extinction progressive 

•* Protège-tissu ScotchgardAtc 

——• Ouvre-coffre mécanique 

Banquette arrière 
à dossier rabattablc 

Direction assistée à crémaillère Bouches de chauffage 
à l'arrière 

3,9 
financement à 1 achat/48 mois.' *** 

C o m p t a n t " M e n su alités 

o$ 237$ 

1 000$ 207$ 

2 000$ 177$ 

r 

U n e chose est sûre: en louant une Cavalier sur 

36 mois, vous faites de petits 

versements et de grosses ' 

économies. Surtout qu'avec 

sa légendaire fiabilité, la 

Cavalier ne nécessite que 

très peu d'entretien pendant 

les premiers 160 000 km. 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Ouébe 
Assistance El ASSISE U A M S N il» 'Offre d'une durée limitée, réservée eux particuliers, s'appliqua nt aux véhiculas da basa neufs 1997 en stock comportant r ensemble des équipements décrits ci dessus. 
H < 11 i i i i i as TOTAL Location pour fins personnelles seulement. Photos a titre indicatif seulement- Paiements memueh bases sur un bail de 36 mois avec ou sans versement Initial (ou échange 

équivalent) (voir tableau). Sujet a r approbation du crédit. "Première mensualité et dépôt de sécurité de 300 S vmi^f è la livraison Préparation Incluse, transport (620 S), 
et taxes en sus. Frais de 8 c du kilomètre après 60 000 km 'L'Assistance Routière et la Garantie C M TOTAL™ sont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Otdsmobtte 1997 pour une durée de 3 ans ou 

ta far» CM" 

kiwiujbtculation. _ 
60000kmsetonleprer-*éret»».nrAje^ *** laux de financement de 3,9 % applicable sur des termes allant Jusqu*a 46 mots. 

9 I f f 


